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La tétée est l’activité qui caractérise la classe des mammifères. C’est le seul mode 
d’alimentation du jeune et, chez les ongulés, cela sert à transférer l’immunité de la mère vers 
sa progéniture. La tétée a également pour fonction de consoler le nouveau-né de ses peurs. 
La mort d’une jument venant de pouliner représente un sérieux problème pour l’éleveur qui se 
retrouve souvent désemparé devant ce nouveau-né si fragile. Le jeune poulain est en effet 
complètement dépendant de sa mère pour la prise de colostrum, l’alimentation, la sécurité 
affective, et l’apprentissage social. Durant les six premiers mois, sa croissance extrêmement 
rapide va nécessiter un apport énergétique très élevé et sa fragilité digestive ajoute une 
difficulté supplémentaire à son alimentation.  
La survie des poulains orphelins a été ainsi pendant longtemps très difficile. 
Or, peu d’études ont été réalisées chez le poulain pour déterminer ses besoins nutritionnels. 
Par conséquent, beaucoup de données ont été adaptées à partir d’autres espèces d’herbivores, 
comme le veau qui n’a pourtant pas les mêmes caractéristiques physiologiques.  
Maintenir un poulain orphelin en vie s’avère ainsi un véritable chalenge, surtout pendant les 
premiers jours de vie.  
 
Ainsi, pour ne pas faire d’erreurs lors de la prise en charge d’un poulain orphelin, il est tout 
d’abord indispensable d’avoir en tête ses particularités physiologiques et comportementales, 
de manière à s’y conforter au maximum.  
Dans un deuxième temps, le vétérinaire doit pouvoir apporter les conseils pratiques pour 
l’élevage au biberon et au seau, choisir un aliment lactoremplaceur adapté à la physiologie du 
poulain parmi les différents aliments du commerce et proposer des conseils sur la distribution. 
Il s’agira ici de mettre en évidence les lacunes des indications données généralement par les 
fabricants de lait en poudre pour poulain. L’origine de cette thèse provient d’ailleurs d’un cas 
de poulain orphelin ayant été nourri par l’un de ces lactoremplaceurs en suivant les 
recommandations inscrites, qui a failli perdre la vie à cause des apports très insuffisants.  
Néanmoins, dans tous les cas, l’élevage du poulain orphelin par l’homme s’avère très 
complexe et nécessite beaucoup de temps et d’énergie. La meilleure solution reste l’adoption 
par une jument. Cette méthode n’est pas souvent employée, car elle est difficile. Cependant, il 
existe des spécialistes de l’adoption dont les taux de réussite sont très encourageants. 
En plus d’une synthèse bibliographique, cette thèse s’appuie sur le témoignage d’éleveurs 












































Partie 1: Le poulain élevé naturellement sous sa mère de la naissance 
au sevrage 
 
Elever un poulain orphelin peut se définir comme tenter de se rapprocher au maximum des 
conditions d’alimentation et d’éducation que lui aurait données sa mère. L’éleveur doit donc, 
pour réussir ce « chalenge », prendre en compte les particularités à la fois physiologiques et 
comportementales du poulain nouveau-né. 
 
I. Physiologie du poulain de la naissance au sevrage : des besoins énergétiques 
très importants 
 
 La première difficulté que rencontre le poulain une fois né est le maintien d’une température 
corporelle constante. Pour subvenir à ses besoins énergétiques et, étant données ses faibles 
réserves énergétiques à la naissance, l’alimentation joue un rôle primordial lors des premiers 
jours de vie. 
L’appareil digestif à ce moment est capable de digérer et assimiler le colostrum puis le lait. 
Cependant, la grande acidité du pH de l’estomac prédispose le poulain aux lésions de sa 
muqueuse digestive. 
Une alimentation qui respecte toutes ces contraintes peut ainsi permettre l’expression du 
potentiel de croissance du poulain, extrêmement précoce et rapide dans l’espèce équine.   
 
 1. Thermorégulation du poulain  
 
La capacité du poulain nouveau-né à contrôler sa température interne dépend de l’énergie 
apportée par une source endogène ou exogène [68]. Après la mise-bas, le poulain doit 
contrôler sa température interne tout seul pour la première fois, et cela parfois pendant 
plusieurs heures avant d’avoir pris son premier repas. Pendant cette période, le poulain utilise 
ses réserves pour produire de l’énergie et assurer sa thermorégulation et son métabolisme. Le 
plus rapidement possible, le poulain a accès à une source exogène d’énergie constituée par le 
lait de sa mère. Puis, pour pouvoir continuer à grandir après sa naissance, l’apport énergétique 
par le lait doit excéder les dépenses énergétiques liées au métabolisme de base [68].  
 
Il s’agit ici de décrire la thermorégulation et le statut énergétique du poulain nouveau-né et 
des prématurés.  
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1.1 Relation entre thermorégulation et équilibre énergétique 
 
La thermorégulation est stimulée par l’environnement du nouveau-né et consiste à créer un 
équilibre entre les pertes et la production de chaleur de manière à maintenir une température 
corporelle constante [68].  
La chaleur produite provient essentiellement de l’oxydation des réserves énergétiques ou de 
l’énergie ingérée. Chez le nouveau-né, l’énergie métabolisable est principalement consacrée à 
la thermorégulation et à la croissance. Dans un environnement où la température ambiante ne 
sollicite pas de thermorégulation, l’énergie disponible ne sert qu’à la croissance. En dessous 
d’une température précise appelée la température critique inférieure (TCI), le métabolisme 
s’intensifie pour compenser les pertes énergétiques sous forme de chaleur, et une grande 
partie de l’énergie est consacrée à la production de chaleur. Au-delà de la température critique 
supérieure (TCS), l’animal a du mal à dissiper la chaleur et mange moins pour limiter la 
production de chaleur liée à son métabolisme [68].  
Mais si l’apport énergétique est insuffisant car le nouveau-né ne boit pas assez de lait, la 
balance énergétique est négative, les tissus sont catabolisés pour apporter de l’énergie pour le 
métabolisme et la thermorégulation, et donc le nouveau-né maigrit et grandit peu [68].  
 
 1.2 Thermorégulation juste après la naissance 
 
Les poulains à la naissance sont beaucoup plus autonomes que la plupart des nouveau-nés des 
autres espèces de mammifères. Ils peuvent se mettre debout dans l’heure qui suit leur 
naissance, tètent au bout de deux à trois heures et peuvent galoper dès l’âge de quelques 
heures. Associée à ce degré élevé de maturité, leur thermorégulation est très efficace, même 
dans des conditions climatiques défavorables. La température rectale d’un poulain est de 
37,5°C, comme celle de la mère, puis monte à 38,5°C une heure après la naissance, et cela 
même si la température ambiante est bien inférieure (Rossdale 1968, Ousey et al 1991). Une 
production intense de chaleur est donc requise pour compenser les pertes. De manière 
générale, le métabolisme est maximal après la naissance, diminue pendant les six premières 
heures après la naissance puis augmente progressivement avec l’âge [68].  
Trois facteurs stimulent la production de chaleur après la naissance.  
Le premier facteur est la température de l’air ambiant, particulièrement lorsqu’elle est 
inférieure à la température critique inférieure. La précocité des poulains nouveau-nés à la 
naissance les rend capables d’une telle adaptation à leur environnement. La température 
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critique inférieure d’un poney de deux jours est d’environ 22°C (Ousey et al 1992). Celle d’un 
nouveau-né pur-sang est estimée à 10°C [68].  
Le deuxième facteur est l’humidité du pelage, qui peut entrainer de grosses pertes de chaleurs 
et augmenter la température critique inférieure. Or, les poulains nouveau-nés, enduits de 
liquide amniotique, ne sèchent au mieux qu’au bout d’une heure, et de manière variable selon 
l’humidité ambiante, les mouvements d’air et le léchage de sa mère. La température critique 
inférieure d’un nouveau-né mouillé augmente de 10°C par rapport à la température à sec 
(McArthur et Ousey, non publié, cité par [68]). 
Le troisième facteur est la production de chaleur par l’activité physique, en l’occurrence les 
tentatives de relevé par le poulain durant les premières heures. Par comparaison, ces tentatives 
augmentent les dépenses énergétiques de 30 à 100% chez le veau. La position debout pendant 
plus de 30 minutes se traduit par une augmentation de 40% du métabolisme par rapport au 
décubitus (Vermorel et al 1989). Les poulains peuvent commencer à se relever au bout de 
cinq minutes après la naissance, avec des variations interindividuelles, et continuent pendant 
au moins une heure (Rosdale 1967). 
  
1.3 Mécanismes de production de chaleur chez les poulains nouveau-nés 
 
Soumis à un environnement plus froid que la TCI, le poulain utilise tous les moyens possibles 
pour produire et garder de la chaleur. Pour cela, sont mis en jeu le tremblement, la 
thermogénèse métabolique, la vasomotricité, le système neuroendocrine et le comportement 
(Webster 1974). La thermogénèse d’origine métabolique est le principal mécanisme de 
production de chaleur. Cette thermogenèse sans frisson produit de la chaleur tout en 
permettant à l'individu d'utiliser normalement ses muscles. Une grande partie de celle-ci est 
produite par le tissu adipeux brun. Le mécanisme de production de chaleur par les adipocytes 
bruns résulte d'un découplage particulier de la respiration. En effet, la présence d'un très grand 
nombre de mitochondries dans les adipocytes bruns leur permet d'oxyder rapidement des 
substrats. Le tissu brun se développe essentiellement à la fin de la gestation, et est donc 
encore peu développé chez les prématurés, expliquant en partie leur difficulté à assurer leur 
thermorégulation.  
Les poulains commencent à trembler quelques minutes après être nés et peuvent continuer à 
trembler s’ils sont mouillés ou si la température ambiante est très basse. Leur capacité à 
trembler leur permet de maintenir leur température rectale constante pendant plusieurs heures 
à des températures pouvant aller jusqu’à 5°C (Ousey et al, 1992).  
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Le système neuroendocrine joue également un rôle important dans la thermorégulation des 
nouveau-nés. Les hormones thyroïdiennes et les catécholamines stimulent la 
thermogénèse métabolique. Une élévation des concentrations plasmatiques en T3 accompagne 
l’élévation de température juste après la naissance (Silver et al, 1991). La concentration 
plasmatique de T3 chez les prématurés est très basse, ce qui pourrait être à l’origine aussi de 
leur faible capacité de thermorégulation. En effet, la conversion intracellulaire de la T4 
(thyroxine) en T3 a lieu principalement dans le tissu brun et jouerait chez le nouveau-né un 
rôle encore plus important dans la thermogénèse (Gunn et Gluckman, 1989).  
La thermorégulation comportementale, comme la piloérection, les changements de posture, ou 
le fait de se blottir dans la paille, permet également de conserver la chaleur, mais son 
efficacité n’a jamais été quantifiée chez le poulain nouveau-né. Cependant, l’observation 
montre que les poulains en bonne santé se protègent du froid en se tenant en décubitus sternal, 
position qui permet de garder le maximum de chaleur, alors que les poulains plus faibles ont 
tendance à se tenir en décubitus latéral, ce qui au contraire a pour effet d’augmenter les pertes 
de chaleur [68].  
 
1.4 Apport énergétique et métabolisme dans la thermorégulation post-natale  
 
L’augmentation post-natale de la température est entièrement dépendante de l’énergie 
d’origine endogène car le poulain, même en très bonne santé, ne tète souvent qu’au bout 
d’une à deux heures [72]. Durant les deux premières heures du post partum, la consommation 
d’énergie pour la thermogenèse représente 12% des dépenses énergétiques totales des 24 
premières heures post partum, chez des poulains pur-sang (Ousey, 1992). Le glucose est le 
premier substrat énergétique utilisé par le fœtus équin (Silver 1984). A la naissance, le 
quotient respiratoire moyen est supérieur à 0,9, ce qui indique que le poulain puise son 
énergie à partir des glucides (Ousey et al 1991). Il est très probable que le glycogène 
provenant du foie et des muscles squelettiques soit utilisé pour produire la chaleur juste après 
la naissance.  
Comparés aux autres nouveau-nés de mammifères, les poulains n’ont, à la naissance que peu 
de réserves de glycogène (< 20 mg/g de foie contre 90 à 120 mg/g chez le mouton, le rat, et le 
porc), ce qui permet d’apporter de l’énergie seulement pendant la première heure qui suit la 
naissance (Ousey 1992). Le relais est pris ensuite par les réserves graisseuses jusqu’à ce que 
le poulain tète le lait de sa mère. L’utilisation des graisses se traduit par un quotient 
respiratoire qui diminue (Ousey et al, 1991). Les graisses de réserve du poulain permettent 
d’apporter de l’énergie pendant plus de 24 heures (Ousey 1992). En principe, au bout de deux 
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à trois heures, le poulain commence à téter et ingère le colostrum, très riche en énergie. 
Durant ses premières 24 heures de vie, un poulain poney consomme plus de deux litres de 
colostrum et environ trois litres de lait, ce qui représente en tout 15 % de son poids vif. Bien 
que les protéines du colostrum (les immunoglobulines) ne soient pas métabolisées, les 
graisses et le lactose du colostrum et du lait apporteront suffisamment d’énergie pour que le 
stock de réserves adipeuses ne soit pas épuisé. A partir du deuxième jour post-partum, la 
quantité de lait bue atteint plus de 20% du poids vif et la balance énergétique devient positive 
et permet un gain de poids (Ousey et al 1996, Pagan et al 1996).  
Chez les poulains prématurés, les réserves énergétiques à la naissance sont encore plus 
réduites que celles des poulains nés à terme. L’apport énergétique doit donc, pour compenser 
cela, être encore plus important chez eux, qui sont en plus beaucoup plus lents à se relever et à 
téter. Les nouveau-nés prématurés doivent donc recevoir un apport énergétique très 
rapidement pour compenser leurs réserves énergétiques réduites et leur état de faiblesse 
générale.  
          
2.  Développement gastro-intestinal du poulain 
 
Chez le poulain, pendant le premier mois de vie, l’intestin grêle continue à grandir en 
longueur et en largeur. La lactase est l’enzyme digestive prédominante à cet âge, et 
l’ensemble des enzymes digestives permettent la digestion du lait, qui est pratiquement le seul 
aliment ingéré à cet âge.  
 
2.1  Développement et physiologie gastrique  
 
Peu de recherches ont été faites sur le développement du système digestif du poulain.  
La perméabilité gastrointestinale aux macromolécules suivant la naissance a été démontrée en 
1971 par Jeffcott [34]. Chez le foal, elle diminue très rapidement après la naissance et 
disparait au bout de 24 heures. 
 
Développement de l’épithélium 
Dans les deux premières semaines post-partum, l’épithélium squameux gastrique présente une 
hyperplasie rapide, avec une augmentation du nombre de couches de cellules et un 
épaississement des couches kératinisées [60]. L’hyperplasie de la muqueuse peut s’expliquer 
par une mise en contact avec un environnement acide (de Backer 1985), et l’effet de facteurs 
de croissance contenus dans le lait (Murray 1992, Jeffrey 1996).  
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De récentes études ont montré que chez les poulains, l’acidification gastrique est très 
importante dès le plus jeune âge, par rapport aux autres animaux et à l’homme. A un jour 
d’âge, les poulains ont un pH gastrique le plus souvent supérieur à 4.  Puis dès le deuxième 
jour, des valeurs de pH plus acides sont enregistrées et, à une semaine, le pH gastrique est 
inférieur à 2 [1]. Lors de la première tétée, le pH augmente mais, au contraire, si le poulain 
reste couché et ne tète pas au bout de 20 minutes, le pH gastrique devient très acide (Sanchez 
1998). 
La sécrétion d’acide chlorhydrique gastrique est stimulée par l’histamine, la gastrine et 
l’acétylcholine via le système vagal. L’histamine est le plus puissant stimulateur de la 
sécrétion et la gastrine stimule la sécrétion à la fois de l’acide chlorhydrique et des sécrétions 
pancréatiques (Campell-thompson and Merritt 1990, Merritt et coll. 1996).  
La physiologie sécrétoire pancréatique n’a pas été étudiée chez les poulains mais, chez les 
chevaux adultes, les sécrétions contiennent beaucoup d’eau, de sodium, et de bicarbonates 
(Kitchen et coll. 1998). Elles neutralisent l’acidité entrant dans le duodénum depuis l’estomac. 
De plus, des reflux gastroduodenaux spontanés surviennent par intermittence dans la journée, 
chez les poulains et les adultes à jeun, ce qui a pour effet d’élever le pH de l’estomac à jeun 
(Baker et Gerring 1993b, Murray et Schusser 1993).  
 
Développement enzymatique 
Les hydrates de carbone sont représentés dans le lait par le lactose (β disaccharide), tandis que 
dans la nourriture solide de l’adulte ils sont complexes [38]. De la même manière, il y a des 
différences entre les protéines et les lipides contenus dans le lait et dans la nourriture de 
l’adulte. Les changements de composition de la nourriture ont lieu à la naissance et au 
sevrage. Le changement à la naissance est brutal alors qu’au sevrage, sous des conditions 
naturelles, celui-ci est progressif. Durant ces périodes, le système digestif subit des 
changements considérables, s’adaptant à la composition des nouveaux aliments. 
Des études ont étudié le fonctionnement des disaccharidases. L’activité de la lactase augmente 
6 fois juste avant la naissance, diminue 2 à 3 fois pendant la première année, et la quatrième 
année atteint une valeur très basse comme chez les adultes (fig. 1). Au contraire, les activités 
de la sucrase, de la tréhalase et de la maltase sont à peine détectables chez le fœtus et 
augmentent pendant l’allaitement, atteignant un niveau comparable à celui des adultes le 
septième mois [78].    
L’évolution de la nature des disaccharidases chez le cheval est similaire à celle des autres 
mammifères (Sunshine, Herbst, Kodolvsky et Kretchmer 1971), ce qui souligne l’importance 
de l’apport de lactose à la naissance, et la capacité grandissante du jeune animal à digérer de 
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mieux en mieux d’autres glucides au cours de la période néonatale. Un poulain nouveau-né 
est incapable de maintenir une croissance normale avec du sucrose, du maltose ou des 
polysaccharides comme sources de glucides, et ces sucres doivent être évités, au moins au 
début, dans l’alimentation artificielle ou complémentaire du poulain.  
Il est à noter que lors d’une entérite chronique ou aiguë, l’agression des cellules de la bordure 
en brosse intestinale cause une altération du fonctionnement des disacharidases et donc une 
malabsorption transitoire du lactose due à une déficience transitoire en lactase. Dans ce cas, 























Figure 1 : Evolution avec l’âge de l’activité des disaccharidases dans l’intestin grêle du 
cheval (d’après [78]). 
 
La maturation et la croissance du système gastrointestinal jouent un rôle majeur dans 
l’approvisionnement en substrat pour le métabolisme général et la croissance [59]. Cette 
maturation est en partie stimulée par des facteurs de croissance contenus dans le lait, comme 
le facteur de croissance épidermique, les facteurs de croissance insuline-like.  
 
 20 
2.2 Importance du lait maternel dans la maturation de l’appareil digestif  
 
Brutalement éjecté de l’environnement sécurisé de l’utérus dans lequel il bénéficiait d’une 
source continue de nutriments par sa mère, le nouveau-né doit s’adapter très rapidement à la 
nutrition entérale. L’apport régulier intraveineux de nutriments par le placenta est remplacé 
par des bolus intermittents de lait par l’intestin [85].  
A la naissance, pour la première fois, le poulain doit être capable d’utiliser une nourriture 
complexe, contenant des protéines de lait, du lactose et des graisses. Cela demande une 
parfaite maturité des fonctions nécessaires pour téter, avaler, assurer la vidange de l’estomac, 
une bonne motricité intestinale, une régulation de la production de salive, des sécrétions 
gastrique, pancréatique et hépatobiliaire et des entérocytes fonctionnels capables de 
synthétiser les enzymes de la bordure en brosse. Les mécanismes d’absorption, la protection 
de la muqueuse contre les agents pathogènes, l’utilisation des produits de la digestion, et 
l’excrétion des déchets doivent être opérationnels [85]. La croissance, le développement et la 
santé du nouveau-né dépendent donc du succès de la réponse intégrée du tube digestif à ce 
« challenge ». 
Le poulain fait partie des mammifères nouveau-nés les plus matures et indépendants, il est 
mobile au bout des quelques heures suivant la naissance et capable de maintenir sa 
température corporelle constante dans des conditions climatiques très rudes. L’organisation 
fondamentale mammalienne de son intestin est établie dans les premières cinq semaines de 
gestation, et le placenta épithéliochorial permet de satisfaire les besoins nutritionnels du fœtus 
pendant les 11 mois de gestation. 
Le transfert systémique des immunoglobulines a lieu après la naissance grâce au colostrum, 
très riche en IgG. Leur concentration diminue rapidement dans le lait, passant de plus de 70 
g/l à 2,2 g/l dans le lait (Oftedal et Hintz 1983). Vingt-quatre heures post-partum, la 
composition de la sécrétion mammaire est déjà très voisine de celle du lait. Rapidement après 
la naissance, le poulain commence à brouter, même s’il continue principalement à téter sa 
mère pendant de nombreux mois.  
Le poulain nouveau-né est en grand danger s’il ne tète pas sa mère pendant les premières 
heures qui suivent la naissance. Les changements de composition du lait suivent le 
changement des besoins nutritionnels du foal en croissance, et les facteurs trophiques et 
protecteurs apportés par le colostrum et le lait contribuent à l’ontogenèse post-partum de 
l’appareil digestif. 
Le développement de la muqueuse en réponse de la nutrition entérale est induite par des 
hormones, comme les hormones thyroïdiennes et du cortex de la surrénale, et des facteurs 
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trophiques contenus dans le colostrum et le lait, et des peptides produits par les cellules 
argentaffines de la muqueuse intestinale.  
La gastrine (Lichtenberger et Johnson 1974) et le facteur épidermique de croissance (Malo et 
Menard 1982) ont un effet trophique sur la muqueuse intestinale des mammifères en 
croissance. 
De plus, le lait humain contient des enzymes actives, comme la lipase du lait de femme, qui 
améliore la digestion intraluminale des graisses pendant la période néonatale durant laquelle 
la lipase pancréatique est déficiente chez le nourrisson (Hamosh 1982).  
 
2.3  Effets délétères du lait d’autres espèces sur la muqueuse digestive 
 
Le lait d’une espèce différente et les aliments d’allaitement reconstitués peuvent provoquer 
des effets indésirables sur la muqueuse gastrointestinale. 
Chez l’homme, le lait de vache et les laits à base de soja peuvent endommager la muqueuse 
digestives des bébés, causant une entéropathie caractérisée par une atrophie des villosités, une 
hyperplasie des cryptes et une infiltration de la lamina propria par des cellules inflammatoires 
(Eastham et Walker 1979). Sur le plan clinique, cela se traduit par des diarrhées, de la 
malabsorption, des carences nutritionnelles, et une mauvaise croissance. Le mécanisme par 
lequel des protéines étrangères détériorent l’intestin résulte d’une action toxique directe sur la 
membrane des entérocytes ou via une réaction immunologique dans la muqueuse et de la 
lamina propria. Une étude sur des animaux de laboratoire a montré qu’il existe des relations 
entre l’antigénicité protéique, la maturité de la muqueuse, et le moment de l’introduction de 
protéines étrangères qui montrent que la muqueuse du nouveau-né est particulièrement 
vulnérable à des protéines étrangères (Walker 1979). On peut légitimement se poser la 
question sur l’existence de tels phénomènes dans l’espèce équine, même si, à ce jour, cela 
n’est pas connu.  
 
L’importance de l’adéquation entre l’aliment ingéré et la fonction digestive est primordiale 
puisqu’elle va permettre l’absorption d’énergie et de tous les constituants nécessaire à la 
croissance intense du poulain nouveau-né.  
 
3.  Une croissance très rapide 
 
L’énergie requise pour la croissance est la plus importante demandée à l’organisme, surtout 
pour un poulain, qui fait partie des mammifères qui grandissent le plus vite. 
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3.1  Les particularités de la croissance du poulain 
 
La croissance ou gain de poids vif est appréciée sur une période déterminée pour calculer la 
vitesse de croissance. Par comparaison, le développement correspond à la mise en place puis à 
l’ensemble des modifications morphologiques et chimiques des différents tissus et régions du 
corps permettant à celui-ci d’atteindre progressivement les caractéristiques de l’état adulte. La 
vitesse de développement définit la précocité [89]. 
Le cheval a un poids élevé à la naissance et un potentiel de croissance très important au cours 
des deux ou trois premiers mois par rapport aux autres espèces de mammifères. A la 
naissance, le poulain a un état de développement très avancé et qui se poursuit très rapidement 
jusqu’à un an [56].  
Un poulain pèse environ 10-11% du poids de sa mère à la naissance [20]. Le gain de poids 
moyen quotidien (GMQ) d’un poulain de 40-50 kg est de 1,6 kg/j pendant la première 
semaine de vie, aussi le poids de naissance double au cours du premier mois. Les poulains à la 
naissance mesurent grossièrement 60% de leur taille adulte et grandissent d’environ 0,3 à 0,4 
cm/j pendant le premier mois. Puis la croissance ralentit au fur et à mesure que le poulain 
vieillit [72]. 
L’influence du sexe ne se manifeste qu’à partir de 18 à 24 mois, où les mâles prennent plus de 
poids. 
Le nombre de cellules différentiées de nombreux tissus est déjà déterminé à la naissance et, 
par conséquent, le poids adulte maximal du cheval peut être grossièrement estimé à partir du 
poids de naissance. 
De plus, dans les premiers mois de vie, toute carence ou déséquilibre alimentaire intense et 
prolongé entraine un retard ou même une atteinte irréversible du développement. Le tissu 
osseux est le premier affecté, en raison de sa mise en place très précoce [89].  
La croissance, surtout au cours du premier mois, est étroitement liée à la production laitière de 
la mère (r=0,8), la quantité de lait consommée par kg de gain de poids étant de 10 kg. 
Néanmoins, au-delà de l’âge de 1 mois, la liaison est plus lâche (r<0,8) car la croissance du 
poulain dépend également de la quantité et de la qualité de l’herbe pâturée. La composition du 
gain de poids vif évolue avec l’âge [50] : la part de l’eau dans le gain de poids vif diminue 
alors que la part des lipides augmente, ce qui a pour effet d’augmenter le besoin énergétique 
par kg de gain aussi. C’est une des raisons pour lesquelles au-delà de un mois la croissance du 
poulain ralentit.  
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Au cours des premiers jours après la naissance, le poulain nouveau-né ne perd pas de poids, 
contrairement aux autres espèces. 
Après le troisième mois, le gain de poids vif journalier diminue, car les quantités ingérées et 
la digestibilité de l’herbe sont encore trop limitées pour compenser la réduction des apports 
assurés par la production laitière de jument, à partir du deuxième ou troisième mois [54]. 
Durant les quatre premières semaines de vie, la croissance du poulain est étroitement corrélée 
à la prise de lait. Cette corrélation diminue ensuite, probablement car le poulain commence à 
ingérer des aliments solides comme le foin et les granulés [15]. 
Les femelles n’ont une croissance et un développement plus faible que les mâles qu’après la 
puberté, vers l’âge de 18 mois [53]. 
 
3.2 Les variations de la croissance en fonction des races 
 
Les races et souches de petit format adulte (croissance faible) sont généralement précoces, 
« les poulains sont finis tôt ». A l’inverse, les races et souches de grand format (à croissance 
vive et prolongée), par exemple de type anglo-normand, sont habituellement plus tardives. 
Elles ont beaucoup plus de risque de souffrir de toute erreur alimentaire, surtout en périodes 
critiques de fortes poussées de croissance ; elles vont donc plus souvent manifester des 
troubles, notamment du développement osseux [89]. 
Les races lourdes ont donc des capacités de croissance plus importantes que les races de sang, 
mais présentent un développement plus tardif. 
 
Le tableau 1 présente la taille et le poids des poulains de races légères, de poneys, et de races 













Tableau 1 : Taille et poids des poulains de la naissance à l’âge adulte, exprimés en 
pourcentage du poids et de la taille adulte (d’après [45]). 
 
 Races légères Poneys Races lourdes 
Age (mois) Poids Taille Poids Poids 
Naissance 8-11 61-64 7,5-8,5  
1 16,5-19,5 67-70 15-17  
3 30-33 76-79 28-31  
6 44-47 83-86 41-45 34-38 
9 55-58 87-90 51-59  
12 63-67 90-92 66-75 52-55 
18 78-85 94-96 84-86 69-73 
24 87-92 96-98 95 75-80 
30 91-96 97-98   
36 94-99 98-100  90 
48 98-99 99-100   




Tableau 2 : Gain moyen quotidien (en g/kg) des races légères de la naissance à 10 mois 
(d’après [45]). 
 
Age (mois) 0-1 1-2 2-3 3-4 4-5 5-6 6-7 7-8 8-9 9-10 











Tableau 3 : GMQ de poulains relevés dans la littérature en fonction de leur race et de leur 
mode d’élevage. 
 
Auteurs Race-type Période du post-
partum 
G.M.Q. 
Poulain sous sa mère 
[47]  
Chevaux de type Pur-
sang 
0 à 3 mois 1.2 à 1.4  
Poulain sous sa mère 
[40] 
Pur-sang et Quarter 
horse 
Premières semaines 1 à 2.2 
Poulain sous sa mère 
[30] 
Pur-sang j12 à j17 1.33 
Poulain sous sa mère 
[52] 
Chevaux de type pur-
sang 
j1 à j30 1.29 
Lactation induite et 
adoption [11] 
Poneys de type welsh j1 à j30 0.5 à 0.8 
 
 
Le gain de poids journalier est d’autant plus élevé que le format adulte est important [53] 
(tab.2 et 3). 
Le GMQ pendant la période d’allaitement varie de 1300 à 1600 g/j pour les races lourdes et 
de 900 à 1100 g/j pour les races légères. Au sevrage, vers 6 -7 mois, les poulains pèsent 220 à 
250 kg pour les races légères et 300 à 400 kg pour les races lourdes, soit 45% du poids vif 
adulte contre 30 % seulement chez les bovins [56].  
Le cheval de trait atteint plus tardivement son poids et sa taille adultes que les autres races de 
chevaux et le cheval de sang est au contraire celui qui grandit le plus rapidement.  
Il faut attendre trois ans chez les chevaux de sang et cinq ans chez les chevaux de trait pour 











  Mois 
 
Figure 2 : Courbes de croissance de poneys, chevaux de selle et lourds, en fonction du poids 
adulte (de 200 à 900 kg) (d’après [66]). 
 
Bien que les poulains tendent à être plus gros que les pouliches à la naissance, cette différence 
s’agrandissant avec l’âge, les mâles ne sont pas plus gros relativement à leur poids adulte et 
ils atteignent leur poids adulte plus lentement que les pouliches.  
En règle générale, à la fois dans une même race et entre différentes races, plus lourd le cheval 
adulte sera, plus lente la croissance sera et plus long le temps pour arriver à son poids adulte 
sera (fig. 2).  
Les poulains nés pendant le printemps (avril-juin) semblent être plus gros que ceux nés en 
hiver (janvier-mars). La taille du poulain à 18 mois est plus élevée lorsqu’il est issu d’une 
mère d’âge moyen (7-12 ans). 
 
La hauteur au garrot est moins variable que le poids. C’est la taille à la naissance qui 
détermine au mieux la taille adulte (environ 60%).  
Les différentes longueurs corporelles (c'est-à-dire les longueurs de la tête (36 à 40%), de 
l’épaule au sol (60%), la hauteur au jarret (39-40%), au genou (29-30%), la longueur de la 
scapula, de l’humérus, du tibia, et du canon sont proportionnelles à la hauteur au garrot.  
 
3.3 Les objectifs de croissance 
 
L’élevage du poulain de sport ou de course vise à produire un athlète, très bien développé sur 
le plan osseux et musculaire, sans accumulation superflue de graisse de réserve. La croissance 
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recherchée n’est donc pas une croissance maximale, comme c’est le cas pour les poulains de 
boucherie, mais une croissance optimale. 
De plus, chez le cheval de course, cette croissance doit être la plus rapide possible de manière 
à participer rapidement à la compétition.    
 
Alors que la taille adulte maximale est prédéterminée génétiquement, la vitesse de croissance 
peut être influencée par de nombreux facteurs, en particulier l’alimentation [70]. La 
croissance optimale est l’obtention d’une taille voulue à un âge donné, avec le minimum de 
problèmes de développement. Chez le cheval, il s’agit d’obtenir un adulte conformé pour 
l’emploi que l’on veut en faire, en évitant l’apparition de troubles osseux qui pourraient 
compromettre son utilisation.  
Faire grandir un poulain trop lentement risque d’en faire un adulte trop petit. Au contraire, le 
faire grandir trop vite en fait un candidat aux maladies du développement orthopédique telles 
que les déformations angulaires des membres ou l’ostéochondrose.   
L’idéal est de rechercher une croissance lente et régulière, qui permet au cheval d’atteindre sa 
taille adulte maximale.  
Il est difficile d’appliquer cela aux chevaux de course, puisqu’ils doivent commencer à courir 
dès l’âge de 2 ans, en ayant atteint 85% de leur poids adulte et 95 % de leur taille adulte. 
Le poids à la naissance d’un cheval ou d’un poney représente grossièrement 10% du poids 
maximum à l’âge adulte [20]. 
 
3.4 Les phénomènes de croissance compensatrice 
 
Les animaux sauvages, en particulier les ruminants mais également d’autres herbivores, sont 
soumis à des fluctuations de la quantité de nourriture disponible selon les saisons. Lorsque la 
nourriture se fait plus riche et abondante après une période où la nourriture était rare, la 
vitesse de croissance s’accélère et peut dépasser celle d’animaux bien nourris sans 
interruption.   
Si la sous-alimentation reste modérée et transitoire, elle provoque seulement un 
ralentissement de croissance donnant lieu, lorsque le rationnement redevient adéquat, à une 
récupération rapide et à peu près complète, grâce au phénomène de croissance compensatrice. 
Il ne subsiste donc qu’un certain retard de croissance. Si la sous-nutrition est au contraire plus 
grave, c’est-à-dire si elle intervient plus tôt, plus sévèrement ou plus longtemps, la croissance 
est fortement diminuée ou même arrêtée car les facultés de récupération sont dépassées et la 
conformation de l’individu reste définitivement altérée, quelque soit le niveau ultérieur du 
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rationnement [89]. Même une suralimentation trop tardive, appliquée à une époque où les 
muscles ont perdu la plus grande partie de leur aptitude au développement, ne peut que 
conduire à l’accumulation de graisses de réserve, sans que « l’état de muscle » soit 
sensiblement amélioré. A la mise à l’entrainement, le poulain « fond » rapidement et révèle 
son insuffisance de développement musculaire. 
Ainsi, lorsque le cheval est soumis à une restriction alimentaire pendant l’hiver, il est capable 
d’avoir une certaine croissance compensatrice à l’herbe, mais celle-ci parait d’autant plus 
limitée que la restriction intervient tôt pendant le jeune âge avant l’âge d’un an et que celle-ci 
est sévère et répétée (Witt et Lohse 1965). 
Très peu d’études sur ce phénomène ont été menées chez le cheval, encore moins chez le 
poulain de moins de 6 mois. A la connaissance de l’auteur, la seule étude réalisée chez les 
chevaux concerne des pouliches de un an et a démontré l’existence d’une croissance 
compensatrice à cet âge après une restriction alimentaire hivernale (Ellis et Lawrence, 1978a). 
 
3.5 Les méthodes de suivi du poids d’un poulain  
 
Une étude très intéressante, réalisée sur 439 poulains de races Selle français, Trotteur français 
et Pur-sang pendant deux ans, a permis d’établir une équation donnant de manière assez 
précise une estimation du poids vif d’un poulain de la naissance à 2 ans d’âge, sans avoir à le 
peser [73]. Cela nécessite seulement de mesurer la hauteur au garrot (HG, en cm), le 
périmètre thoracique (PT, en cm) et de connaitre l’âge du poulain (A, en j). 
 
Toutes les races confondues (sauf les races lourdes), l’équation prédictive du poids vif (PV, 
kg) est la suivante : 
PV (kg) = 0,204 A + 1,893 HG + 2,013 PT – 333,9 (± 16 kg) pour les mâles et les 
femelles (n=1747, r2= 0,98).  
En fonction du sexe, les équations sont les suivantes: 
PV (kg) = 0,20 A + 1,72 HG + 2,15 PT – 327 (± 15 kg) pour les mâles (n=790, r2= 0,98), 
Pv (kg) = 0,21A + 1,85 HG + 2,01 PT – 330,2 (± 17 kg) pour les femelles (n=957, r2= 0,98). 
 
Ces équations sont aussi précisées en fonction de la race des animaux.  
Pour les selles français : 




PV(kg)= 0,198A + 1,338 HG + 2,377PT – 307,1 (±16kg) pour les mâles (n=139, r2= 0,98), 
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PV(kg)= 0,169A + 2,339 HG + 1,41PT – 437,6 (±20 kg) pour les femelles (n= 166, r2= 0,98). 
Pour les pur-sang :  




PV(kg)= 0,239A + 1,62 HG + 1,94PT – 296,1 (±15kg)  pour les mâles (n=197, r2= 0,99), 
PV(kg)= 0,234A + 1,21 HG + 2,13PT – 270,0 (±15 kg) pour les femelles (n= 225, r2= 0,99). 
Pour les trotteurs français : 




PV(kg)= 0,188A + 1,922 HG + 2,134PT – 347,3 (±16 kg) pour les mâles (n=431, r2= 0,98), 
PV(kg)= 0,232A + 1,527 HG + 2,139PT – 307,2 (±14 kg) pour les femelles (n= (503, r2= 
0,99). 
En plus de répondre à tous les besoins physiologiques particuliers d’un poulain, l’éleveur doit 
connaitre le comportement alimentaire naturel d’un poulain sous sa mère de manière à adapter 
au mieux le plan d’alimentation et apprécier son état de santé. 
 
II. Comportement alimentaire du poulain de la naissance au sevrage 
 
1.  Comportement alimentaire du poulain sous la mère 
 
1.1  Tétées  
 
Fréquence des tétées 
Au cours des 24 à 48 heures qui suivent la naissance, le nombre de tétées est faible et 
irrégulier, le temps nécessaire à l’apprentissage du poulain, plus ou moins bien aidé par sa 
mère [55].  
L’observation de poulains nouveau-nés montre qu’ils tètent environ cinq fois par heure [6]. 
Un maximum de 3-4 tétées par heure est atteint dès la première semaine, puis diminue 
jusqu’au sevrage [55]. 
Normalement, les poulains tètent autant de fois sur chacune des mamelles.  
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Figure 3 : Evolution du nombre de tétées et du temps de pâturage du poulain de trait en 
fonction de l’âge (d’après [55]). 
 
Les énormes volumes que doit ingérer le poulain par jour sont fractionnés en nombreux petits 
repas, plus facilement digérés.  
Ces nombreux petits repas sont en liaison avec la capacité de la mamelle est faible (2 litres au 
maximum), une grande partie du lait (85% environ) est alvéolaire, contenue dans les acini. Un 
bon déclenchement de la libération d’ocytocine est nécessaire à l’éjection complète du lait 
[16].  
De plus, le tube digestif est ainsi constamment baigné par le lait, et bénéficie de la présence 
des immunoglobulines qu’il contient. Car même après l’imperméabilisation de la muqueuse 
aux immunoglobulines, ces substances joueraient encore un rôle dans l’immunité locale et 
préviendraient des gastroentérites [33]. 
 
Moment de la tétée 
Les tétées ne sembleraient pas se situer à des moments précis de la phase diurne, ni être liées à 
une activité particulière de la mère, sauf au cours des 15 premiers jours, où la jument prolonge 
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son temps de repos au détriment du temps de pâturage pour faciliter la tétée. Les premières 
semaines, c’est la mère qui incite son petit à téter, puis le processus semble s’inverser lorsque 
le poulain grandit [3].  
 
Durée de tétée 
La durée des tétées est courte, de 40 à 90 secondes [55]. Elle diminue avec le temps, ceci 
s’expliquant par l’augmentation de la capacité de déglutition avec l’âge (Rogalski 1973). La 
quantité absorbée par tétée est faible, environ 230 g par tétée pendant 5 mois [13]. 
Les premières semaines, la tétée est le plus souvent interrompue par le poulain puis, lorsque le 
poulain prend de l’âge, c’est la mère qui met fin à la tétée en se déplaçant ou en mordant, en 
particulier lorsque le sevrage est proche. 
Un poulain, contrairement à un veau, s’arrête de téter lorsqu’il n’a plus faim. Ce 
comportement peut ne plus exister chez certains poulains orphelins, qui sont parfois gloutons 
[84]. 
 
1.2   Pâturage 
 
Parallèlement à la diminution de la fréquence des tétées, le temps de pâturage augmente, 
l’énergie ingérée est de plus en plus apportée par l’herbe (fig. 4). Le temps de pâturage 































Figure 4 : Représentation schématique de l’origine et de l’utilisation de l’énergie par un 
poulain de race lourde (d’après [22]). 
 
Dès la quatrième semaine, le lait apporté par la mère n’apporte plus assez de nutriments pour 
permettre l’expression normale du potentiel de croissance. La prise d’aliments solides, 
principalement de l’herbe, ne permet pas une compensation totale (en raison d’une faible 
digestibilité) [13]. 
Mais le poulain s’intéresse à l’herbe dès le plus jeune âge (5 à 10 jours), même si l’herbe est 
seulement mâchonnée.  
A l’âge de un mois, le poulain consacre déjà environ 10% de la durée du jour à pâturer (soit 
15% du temps consacré par la mère).  
A 6 mois, il passe la moitié de la journée à brouter. Bien que ce soit toujours un temps 
inférieur à celui de la mère, cela montre que l’herbe représente déjà une part importante de ses 
apports énergétiques. Le poulain broute surtout lorsque sa mère est en train de brouter, pas 
lorsqu’elle est au repos. Cela suggère que c’est un apprentissage par immitation. Par ce 
moyen, le poulain éviterait également de manger les herbes que sa mère évite.  
Ainsi, le foal est beaucoup plus tenté de manger de l’herbe lorsqu’il voit sa mère le faire. 
D’ailleurs, faire manger à la mère ce que l’on veut faire manger à un poulain peut être utile 
dans certains cas [33].  




1.3 Buvée d’eau 
 
Les poulains au pâturage avec leur mère ne boivent de l’eau que très rarement. Dans une 
étude où le plus jeune poulain avait trois semaines, 8 poulains sur 15 n’ont jamais été vus en 
train de boire de l’eau (observés durant le jour) [10]. 
 
1.4  Coprophagie 
 
Jusqu’à l’âge de 5 mois, le poulain ingère fréquemment les crottins maternels, surtout pendant 
les deux premiers mois. Il n’y a aucun danger pour le poulain tant que la mère est 
correctement vermifugée. Ceci est considéré comme un comportement normal, bien que la 
raison de ce phénomène demeure incertaine [9]. 
Chez les adultes, la coprophagie est exceptionnelle, et peut se produire notamment lorsque 
l’animal est carencé en protéines (Schurg et al 1977), ou que l’apport de fourrage est 
insuffisant [33]. 
Plusieurs hypothèses quant à l’utilité de la coprophagie chez le poulain ont été émises, il 
s’agirait :  
- de permettre l’inoculation d’une flore bactérienne nécessaire à la digestion dont le poulain 
est déficient (Francis-Smith et al 1977), 
- de compenser un déficit en vitamines, en enzymes et en protéines, bien que l’apport par les 
fèces soit pauvre (Hornicke et al 1979), 
- d’un phénomène lié à la présence de phéromones maternelles. En effet, le moment 
d’ingestion des crottins est fréquemment associé à l’émission d’urine et à du flehmen. Les 
effets possibles de ces phéromones sur les jeunes pourraient être d’accélérer la croissance et le 
développement sexuel (Lomas et al 1982),  
- de permettre un apport en acide déoxycholique, qui prévient les entérites infantiles en 
stimulant les défenses immunitaires de l’intestin (Rudbach et al 1966, Bertok 1977, Diaz et al 
1980). Cet acide biliaire entrerait également en jeu dans le développement neuronal, en 
favorisant la myélinisation (Crowell-Davis et Houpt 1985). 
Une coprophagie modérée est donc un comportement normal chez le jeune poulain. Elle 
débute dans la première semaine de vie et se termine vers trois mois. L’origine de ce 




1.5 Le sevrage 
 
Le sevrage naturel [33] se produit lorsque la mère est sur le point de donner naissance à un 
autre poulain, donc au bout de 1 ou 2 ans. Mais à cet âge, le poulain ne tète plus qu’une fois 
toutes les 2 heures ou pour se consoler après un conflit. 
 
Durant la première semaine, la mère présente la mamelle directement au poulain, en alternant 
de côté. Une à deux semaines plus tard, elle se montre plus récalcitrante en réduisant la 
longueur des repas. Après cette période, elle redevient plus coopérative et met fin moins 
souvent aux repas du poulain, jusqu’à ce qu’il ait 16 semaines. De 16 à 24 semaines, elle met 
très souvent fin aux repas, suggérant que les juments commencent le processus de sevrage à 
partir de 16 semaines [6].  
 
L’âge au sevrage n’apparait pas influencer significativement le poids et la taille adulte [29]. 
Les poulains doivent avoir été habitués à la consommation de nourriture solide avant le 
sevrage, sinon leur GMQ diminue plus longtemps. 
Au moment du sevrage, les poulains doivent avoir des compagnons et ne doivent pas pouvoir 
voir ni entendre leur mère. 
Une étude a comparé les effets d’un sevrage brutal par rapport à un sevrage progressif [79]. 
Le sevrage a toujours été suivi d’une diminution du GMQ la semaine suivante, mais la 
méthode n’a eu aucune conséquence, ni à court terme ni à long terme, sur la croissance des 
poulains (10 jours et 480 jours après le sevrage).  
Cependant, de grandes différences de gain moyen quotidien ont été relevées entre les poulains 
d’un même groupe dix jours après sevrage. 
Le plus important pour décider du moment du sevrage d’un poulain n’est donc pas seulement 
son âge mais plutôt son poids. 
L’âge au sevrage, dans de bonnes conditions d’élevage, a peu d’influence sur la taille adulte. 
Les poulains sevrés après avoir reçu le colostrum sont capables d’avoir une croissance 
identique à celle de poulains sevrés à deux ou quatre mois, ces derniers pouvant même grandir 
plus vite que ceux sevrés à 6 mois [20]. Le sevrage ne provoque pas habituellement de crise 






2.  Comportement maternel de la mère avec son poulain 
 
2.1  Comportement maternel naturel  
 
Il est nécessaire, pour élever au mieux ou faire adopter à une jument un poulain, de connaitre 
la nature des liens qui unissent naturellement le poulain et sa mère. 
 
Interactions naturelles entre la jument et son poulain  
Juste après la naissance, la jument lèche les membranes fœtales et son poulain très 
énergiquement. Le léchage continue par intermittences pendant le premier jour de vie, et 
concerne surtout la tête et la région de la queue [8].  
Une fois que la mère a léché son poulain, elle devient capable de le reconnaitre et rejette 
vivement dès lors tout autre poulain qui essaie de la téter.  
 
Si le poulain est mort à naissance, la première demi-heure après la naissance semble être le 
meilleur moment pour faire adopter un autre poulain, même plus âgé. Enduire le nouveau 
poulain du liquide amniotique du poulain mort facilite l’adoption.  
Si le poulain meurt et qu’aucun autre poulain ne le remplace, la jument passe plusieurs heures 
à le pousser du bout du nez ou avec le pied puis, voyant qu’il reste immobile, elle s’en éloigne 
peu à peu. Au pré, elle broute en suivant un cercle qui progressivement s’éloigne du poulain, 
et il faut attendre ce moment pour enlever le corps du poulain. En effet, certaines juments 
réagissent très mal à un retrait trop rapide de leur poulain mort et sembleraient présenter 
ensuite une moins bonne fertilité [84]. 
La première tétée à lieu 30 à 120 minutes après la naissance. En général, les poneys tètent 
plus rapidement que les chevaux.  
Au moment de la tétée, la mère réagit de différentes façons : 
- elle continue de se déplacer lentement en broutant, 
- ou elle ne bouge pas, les deux membres arrière en extension, 
- ou elle reste immobile avec l’un des postérieurs fléchi, 
- ou elle rejette agressivement le poulain pendant un bref instant avant de le laisser téter.  
 
Les agressions maternelles naturelles 
L’agressivité de la jument envers son poulain est parfois normale et n’est qu’une réponse à un 
stimulus désagréable, sans intention de blesser le poulain, et survient plus fréquemment au 
moment du sevrage.  
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La jument aplatit ses oreilles en arrière, pousse un cri aigu, fouette son poulain avec sa queue, 
menace de mordre, mord parfois, le pousse, menace de donner un coup de pied ou mord et 
donne des coups de pied pendant la tétée. Une agression caractéristique est le « smacking » : 
c’est une menace de la jument qui baisse les oreilles vers l’arrière, tourne la tête vers le 
poulain, et ouvre soudainement la bouche sans rétracter les lèvres, produisant un son bruyant, 















Figure 5 : Jument mordant son poulain pendant qu’il tète, en posture de « smacking » (de 
Crowell-Davis, SL : Mares and foals : Normal aggression. Equine Pract., 8(7) :30-31). 
 
Ces agressions semblent être une réponse au poulain qui pousse avidement la mamelle avec 
son nez et qui parfois la mord. Ce genre d’agression maternelle est peu fréquent lorsque le 
poulain est jeune, mais atteint un pic lorsqu’il a quatre ou cinq mois.  
Les poulains réagissent différemment aux agressions de leur mère pendant la tétée.  
Parfois le changement d’attitude n’est visible que si on peut observer le nez et les lèvres : on 
voit alors que le poulain arrête de pousser sur la mamelle sans interrompre la tétée. Les signes 
les plus faciles à observer sont l’apparition de pauses, parfois de coups de pied (ou du moins 
une menace), des changements de position des membres postérieurs pendant la tétée ou l’arrêt 
simple de la tétée.  
L’arrêt de la tétée est le plus souvent à l’initiative du poulain, qui cesse simplement de téter 
pour retourner à une autre activité. Cependant, ce sont les juments qui mettent fin à une tétée 
sur deux pendant la première semaine de vie, en s’éloignant de son poulain dans 90 % des cas. 
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Parfois, elles poussent la tête du poulain en levant le membre postérieur du côté du poulain. 
Elles tiennent ensuite le membre relevé de manière à ce que leur grasset empêche l’accès à la 
mamelle. Pendant la saison des mouches, les juments peuvent arrêter la tétée par inadvertance 
en se frappant l’abdomen pour éloigner les insectes.  
Le fait que le poulain et sa mère soient toujours très proches est caractéristique des équidés. 
Au sein d’un groupe, les juments et les poulains passent plus de temps ensemble que toute 
autre paire d’autres individus. Ce rapprochement est particulièrement intense pendant la 
première semaine de vie, où le poulain et la jument passent 90% de leur temps à moins de 
cinq mètres l’un de l’autre. Cette relation très proche qui exclue les autres, diminue avec l’âge 
du poulain. Dans les conditions naturelles, le poulain reste l’individu le plus proche de sa 
mère, jusqu’à 1 ou 2 ans. 
Cette grande proximité est directement liée au comportement du poulain. Au début de sa vie, 
la mère apprend à son poulain à la suivre. Pour cela, de façon répétée, elle s’éloigne de son 
poulain pour l’habituer à la rejoindre. Elle profite également du moment de la tétée pour se 
déplacer en même temps et entrainer ainsi son poulain avec elle.  
 
Protection du poulain par sa mère 
Les juments domestiques protègent leur poulain des autres chevaux, même s’ils ne montrent 
aucune menace envers le poulain. Si un autre cheval vient vers le poulain, la mère se met 
devant son poulain pour le protéger, voire agresse tout cheval trop curieux. Si le poulain mord 
un autre cheval, alors la mère se montre également agressive envers ce cheval. La protection 
maternelle est aussi importante envers les autres adultes qu’envers d’éventuels prédateurs.  
 
2.2 Rejet maternel pathologique 
 
Il existe chez la jument différentes formes de rejet de son poulain. La jument peut rejeter son 
poulain ponctuellement sans vouloir le blesser, certaines juments rejettent leur petit de façon 




































Partie 2 : Le poulain orphelin élevé par l’homme 
 
La méthode d’élevage la plus couramment utilisée par les éleveurs consiste à élever eux-
mêmes le poulain orphelin. Il est de toute façon indispensable de prendre en charge ce poulain 
en relais de sa mère au moins dans les premiers jours, en attendant de le faire adopter par une 
jument nourrice si c’est la solution choisie. Le succès de cette stratégie repose principalement  
sur la qualité du lait utilisé, ainsi qu’à ses modalités de distribution, qui doivent mimer le plus 
possible les conditions naturelles.  
L’éleveur dispose d’un choix assez large de laits de remplacement dans le commerce, dont 
quatre sont étudiés ici. Nous verrons que bien que leur composition soit assez bonne dans 
l’ensemble, les recommandations données par les fabricants devraient parfois être révisées car 
certaines peuvent mettre la vie du poulain en danger.  
Par la suite, les risques de cette méthode d’élevage seront abordés. 
 
I. Détermination des besoins énergétiques du poulain  
 
Les besoins énergétiques très élevés associés aux faibles réserves prédisposent le nouveau-né 
à la sous-nutrition. Il est ainsi indispensable de connaitre le plus précisément possible les 
besoins énergétiques du poulain de manière à les satisfaire au mieux. 
 
1.  Les méthodes de détermination des besoins en énergie du poulain 
 
Le National Research Council ne donne aucune information sur les besoins nutritionnels du 
poulain âgé de moins de trois mois [62], contrairement au veau par exemple. 
 Quelques données sur le poulain nouveau-né ont été calculées à partir :  
- de la production laitière de la jument et de l’énergie contenue dans le lait,  
- de mesures de la consommation du lait par le poulain en donnant le biberon à volonté, 
-  de mesures des concentrations plasmatiques d’un marqueur chez le poulain ayant bu du lait 
en contenant. 
 
Lewis [45], sans donner les sources de ces valeurs, mais cité par de nombreux auteurs, affirme 
que les besoins en énergie digestible d’un poulain en croissance sont de 110 à 130 kcal/kg. 
Ceci représente 3,5 fois les besoins d’un adulte à l’entretien. Cependant, le lait de jument est 
très dilué et n’apporte que 500 kcal d’énergie digestible par litre. Par conséquent, le poulain 
 40 
doit beaucoup boire de lait, de 20 à 25 % de son poids par jour pendant les cinq premières 
semaines de vie puis 17 à 20 % par la suite.  
Pour les races légères, dont les poulains pèsent à la naissance entre 40 et 50 kg, le poulain doit 
boire 14 litres par jour, avec une augmentation de un litre par semaine pour arriver à 18-20 
litres. Ces quantités représentent le double de ce qui était recommandé pour les poulains 
orphelins dans le passé. Ceci est du au fait que les quantités étaient extrapolées de ce qui était 
donné aux veaux, ce qui est parfaitement inadéquat pour un poulain. 
D’après Lewis toujours, un millilitre de lait de jument contient 0,48 kcal d’énergie digestible 
de 1 à 4 semaines post-partum. Basé sur le volume consommé, un poulain consomme 120 
kcal/kg/j d’énergie digestible par le lait. 
 
Dans la pratique, les quantités de lait sont le plus souvent adaptées en fonction de l’évaluation 
de l’état clinique du poulain. 
 
1.1 Adaptation en fonction de l’état corporel 
 
L’évaluation des besoins nutritionnels du foal nouveau-né devrait tout d’abord comporter une 
anamnèse, un examen clinique et des examens de laboratoire de routine (numération formule, 
biochimie de base, taux d’immunoglobulines G).  
La notation de l’état d’entretien et le gain moyen quotidien sont les paramètres cliniques les 
plus utiles (tab. 4). Leur suivi régulier aide à mettre en évidence un problème et à réagir le 
plus tôt possible [71]. 
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Un poulain est très rarement obèse, pour cela les notes de 6 à 8 n’ont volontairement pas été 
reportées. 
L’objectif est d’obtenir un poulain ayant une condition moyenne, soit la note 5.  
 
1.2 Les besoins liés au métabolisme basal 
 
Les besoins énergétiques liés au métabolisme de base, c'est-à-dire la quantité d’énergie 
utilisée par l’animal au repos et à jeun, peuvent être calculés en utilisant la formule générale 
[72] : 
PV0,75(kg) x 70 (facteur d’espèce pour les mammifères)= MB kcal/j EN 
Pour un poulain de 45 kg, les besoins énergétiques liés au métabolisme de base (MB) sont de 
1216 kcal/j, soit 27 kcal/kg.  
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A ce MB, il faut ajouter les besoins liés à la digestion, l’ingestion, la thermorégulation et les 
déplacements, c’est-à-dire les besoins d’entretien, puis les besoins liés à la croissance. Mais 
cela n’a pas été étudié chez le poulain. Chez les humains, ce facteur est de 2 pour un adulte 
sain, 3 pour un adulte malade, 4 pour un adolescent en croissance et 5 s’il est malade. Le MB 
est multiplié par le facteur pour déterminer les calories nécessaires. Appliqué au poulain de 45 
kg, un poulain sain aura besoin de 4864 kcal/j et un poulain malade de 6080 kcal/j. Mais il 
serait faux d’admettre que les besoins énergétiques d’un nouveau-né sont les mêmes que ceux 
d’un adolescent humain. 
 
1.3 Utilisation de la calorimétrie indirecte pour déterminer les besoins énergétiques 
 
La calorimétrie indirecte repose sur le principe que l’énergie produite par la combustion des 
glucides, des lipides et des protéines est calculable à partir de la consommation d’oxygène 
(VO2) et de la production de CO2 (VCO2). En médecine humaine, la mesure de la dépense 
énergétique de repos au lit du patient par la calorimétrie indirecte est actuellement « l’étalon 
or » pour estimer les besoins énergétiques [72]. C’est une méthode de mesure des besoins 
énergétiques au repos ou RER (Resting Energy Requirement) en mesurant les volumes 
d’oxygène consommé et de dioxyde de carbone produit. Elle est déjà largement utilisée chez 
l’homme.  
Le patient respire à travers un masque à circuit ouvert ou un système avec une pompe à vide 
qui collecte les gaz exhalés. Puis un « chariot métabolique » portable analyse les volumes 
d’oxygène consommé et de dioxyde de carbone produit par un analyseur et un ordinateur. 
Le RER est déterminé en mesurant la consommation d’oxygène (VO2) et la production de 
dioxyde de carbone (VCO2). Pour obtenir le RER à partir de VO2 et VCO2, on utilise la 
formule suivante :  
RER (kcal/g) EN = (3,9 x VO2 (l/min)) + (1,11 x VCO2 (l/min)), VO2 étant le paramètre le 
plus déterminant pour l’énergie dépensée.  
Si on appliquait cette formule au poulain, pour obtenir le résultat le plus juste possible, le 
poulain nouveau-né doit être au repos et dans un environnement thermiquement neutre.  
Deux suppositions sont faites pour ce calcul, d’une part, que l’animal se trouve dans un 
environnement calme et, d’autre part, que le VCO2 reflète l’utilisation des substrats.  
Les trois substrats métaboliques utilisés par le patient sont les glucides, les protéines et les 
graisses.  
Le quotient respiratoire (RQ) est calculé par la formule suivante :  
RQ = VCO2/VO2 
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Le plus haut RQ est associé au métabolisme glucidique avec un RQ = 1. L’utilisation de 
100% des graisses produirait un RQ de 0,7 et, pour l’utilisation des protéines uniquement, il 
serait d’environ 0,8. Un RQ supérieur à 1 survient lorsque l’apport calorique est supérieur au 
besoin énergétique et que la lipogenèse apparait. L’utilisation d’alcool ou de corps cétoniques 
diminue le RQ à moins de 0,7. 
Il n’y a pas de données publiées dans l’espèce équine. Mais comme les poulains nouveau-nés 
ont à peu près la même taille que les humains adultes, il serait possible d’adapter l’appareil de 
mesure portable utilisé dans le domaine de la nutrition humaine au poulain.  
Une étude a utilisé cette méthode chez des poulains, mais les résultats restent discutables : 
deux groupes de poulains on été étudiés pour déterminer leur RER et leur RQ [72]. Le 
premier comportait trois poulains sains (un sous la mère et deux orphelins) âgés d’un 1 à 14 
jours. Le groupe B était constitué de six poulains présentés en soins intensifs. Le nombre de 
mesures par poulain allait de 1 à 8 en fonction de la durée d’hospitalisation du poulain et les 
mesures étaient prises tous les 3 à 4 jours, 0,5 à 5 heures après le repas. 
La moyenne de RER de toutes les mesures était de 44,36 kcal/kg avec une moyenne pour les 
malades légèrement supérieure à celle des sains. Ce niveau calorique est plus haut que celui 
calculé avec la formule du métabolisme de base mais trois fois plus bas que les besoins de 
croissance suggérés. Les poulains ayant mangé dans les 3 heures avant la mesure on un RER 
plus élevé que ceux à jeun depuis 4 heures. Cela peut s’expliquer par l’énergie dépensée pour 
la digestion.  
 
La maladie semble peu influencer le RQ, par rapport au délai entre la mesure et le repas, le 
RQ étant moins élevé chez les poulains n’ayant pas mangé depuis 4 heures que chez ceux qui 
ont mangé dans les 3 heures précédant la mesure. Il est possible que les poulains qui n’ont pas 
mangé ou qui ont une balance énergétique déficitaire utilisent les protéines à la place des 
glucides. Cela pourrait être utile en clinique car un RQ bas peut indiquer la nécessité 
d’augmenter l’apport calorique du poulain pour éviter qu’il utilise sa masse maigre comme 
source d’énergie [72].  
 
Une autre étude [67] a mesuré les apports et les pertes énergétiques chez 14 poulains de 
poneys de 2 à 7 jours d’âge, soumis à 3 régimes différents. Les poulains du groupe A tétaient 
leur mère, ceux du groupe B ont été séparés de leur mère dès la naissance et étaient nourris 
avec du lait de remplacement, et ceux du groupe C étaient nourris uniquement par voie 
parentérale. La balance énergétique a été étudiée sur des périodes de 8 heures, à J2, J4 et J7 
post partum.  
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Les apports d’énergie brute des poulains sous la mère ont augmenté de J2 à J7. Environ 3 % 
de l’énergie brute a été perdue sous forme de fèces et d’urine, et les dépenses énergétiques 
étaient constantes. La balance énergétique de ces poulains était positive, et leur poids 
augmentait. A partir du jour 4, le groupe nourri par un lactoremplaceur a consommé plus 
d’énergie que le groupe allaité par la mère, ceci étant du à la plus grande concentration en 
énergie du lactoremplaceur par rapport au lait maternel. La perte énergétique moyenne du 
groupe nourri au biberon était de 14 % à J2 puis cette valeur a diminué. Les dépenses 
énergétiques du groupe B étaient moins importantes que pour le groupe A, et la balance 
énergétique était positive.  
Le groupe nourri par voie parentérale avait l’apport énergétique le plus faible des 3 groupes et 
les dépenses énergétiques les plus faibles également ; la balance énergétique était négative à 
J2. De plus, les poulains de ce groupe avaient des troubles digestifs. 
Cette étude a calculé l’énergie brute contenue dans le lait : un millilitre de lait contient 0,48 
kcal EB.  
 
1.4 Comparaison à l’homme 
 
Les besoins caloriques journaliers requis pour les poulains sont donc sujets à une grande 
confusion  et il est parfois utile de se rapporter aux valeurs des nourrissons pour avoir un 
ordre d’idée de la validité des données [41]. En effet, dans une étude, en 1984, un auteur 
recommande 100 ml/kg/j de lait, soit environ 10 % du poids vif, pour nourrir un poulain 
nouveau-né en bonne santé [80]. Ce régime apporte 4500 ml de liquide et environ 2250 kcal/j 
EB (50 kcal/kg) pour un animal de 45 kg. Cependant, les besoins caloriques nécessaires pour 
une croissance adéquate, chez le nourrisson, ont été estimés à plus du double (104 à 120 
kcal/kg/24h) [18].  
 
1.5 Estimation des besoins énergétiques du poulain à partir de la consommation de lait 
et de la composition du lait 
 
Une autre manière de calculer les besoins énergétiques d’un poulain est de partir de la valeur 
énergétique du lait de jument et de la multiplier par la quantité bue pour maintenir une 
croissance normale. 
Des poulains orphelins nourris au biberon à hauteur de 125 à 150 kcal/kg/j d’énergie brute ont 
grandi aussi bien que des poulains élevés par leur mère [2]. 
 45 
D’autres études utilisant un double-isotope ou de l’eau tritiée ont montré que le poulain 
consomme entre 20 et 27 % de son poids vif sous forme de lait [52,63]. Par conséquent, un 
poulain de 50 kg ne devrait téter pas moins de 12,5 litres de lait par jour. Ceci se confirme par 
d’autres études encore, les poulains en bonne santé consomment 20 à 28 % de leur poids en 
lait par jour (125-150 kcal/kg/j) [67,41,42]. Ces poulains ont une balance énergétique positive 
et gagnent de 0,5 à 1,0 kg/j pendant la première semaine post-partum [41,67].  
 
Un poulain âgé de onze jours consomme une quantité de lait apportant 159 kcal/kg/j d’énergie 
brute et 7,2g/kg/j de protéines brutes. Ceci correspond à une énergie brute totale de 9830 kcal 
et de 422 g de protéines brutes par jour [63].  
Bien que ces valeurs diminuent à 98 kcal/kg d’énergie brute et de 3,7 g/kg de protéines brutes 
en moyenne journalière à la fin du premier mois de vie, ces besoins restent beaucoup plus 
importants que ceux requis par un cheval adulte, relativement au poids vif [62]. 
 
Au contraire, la consommation de lait et les apports énergétiques chez les poulains malades 
sont souvent très inférieurs à ceux des poulains sains, car les poulains malades passent 
beaucoup de temps couchés [67]. Chez ces poulains, les dépenses énergétiques sont plus 
importantes que les apports d’énergie, ce qui ne permet pas la croissance. Les besoins 
énergétiques à l’entretien sont estimés à 48-60 kcal/kg/j [41,42], c’est-à-dire 1,1 à 1,36 fois 
les besoins à l’entretien au repos. 
 
Dans tous les cas, il est fortement conseillé de suivre attentivement le poids et l’état du 
poulain pour apporter une base pour pouvoir évaluer et adapter au mieux l’apport calorique du 
poulain. 
 
2. Digestibilité du lait de jument et des lactoremplaceurs par le poulain 
 
Les données sur la digestibilité du lait de jument par le poulain manquent beaucoup. Une 
étude réalisée par Ousey en 1996 a cependant apporté des éléments intéressants [67]. 
L’énergie métabolisable apportée par le lait de la jument au poulain représente 97 à 99% de 
l’énergie brute [67]. Ces données confortent celles trouvées dans une étude antérieure [67]. En 
comparaison, l’énergie métabolisable pour des jeunes veaux, agneaux, et porcelets ne 
représente que 91 à 98% de l’énergie brute du lait [74,64,2,44]. Ces données indiquent que la 
digestibilité du lait de jument par des poulains en bonne santé est très efficace.  
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Dans l’étude de Ousey [67], les matières fécales et les urines de poulains nourris par un lait 
artificiel ont été collectées et analysées sur 8 heures, à J2, J4 puis J7 post-partum. A J2, la 
quantité de matières fécales émise a été significativement plus importante que pour les deux 
autres groupes, et par conséquent l’énergie métabolisable n’était que de 86% de l’énergie 
brute apportée. Mais à J4 et à J7, les quantités de crottins étaient au contraire inférieures à 
celles des poulains nourris par leur mère. Ceci peut s’expliquer par un temps d’adaptation 
nécessaire au tube digestif pour pouvoir digérer le lactoremplaceur aussi bien que le lait 
maternel. Les nutriments contenus dans les lactoremplaceurs, bien que les formules du 
commerce s’en rapprochent de plus en plus avec l’avancée des progrès réalisés dans la 
connaissance de la composition du lait de jument, ne sont jamais exactement dans les mêmes 
concentrations que ceux contenus dans le lait de jument.  
De plus, les laits de remplacement ne contiennent pas les facteurs non nutritionnels contenus 
dans le colostrum et le lait maternel comme les facteurs de croissance, les hormones, les 
enzymes et les facteurs immuns et trophiques, d’une grande importante dans le 
développement du système digestif et dans la digestion, particulièrement dans la période post-
natale précoce [39, 90]. Ceci peut expliquer un retard au développement de la fonction 
digestive, peu efficace dans les premiers jours à digérer un lactoremplaceur. 
 
Les connaissances sur les besoins énergétiques du poulain, bien qu’incomplètes, ont beaucoup 
évoluées depuis ces dernières années, et ne résultent plus d’une extrapolation hasardeuse 
d’autres espèces, mais d’études expérimentales de plus en plus nombreuses, de l’observation, 
et de l’expérience de spécialistes du poulain [40, 84]. Ces données permettent ainsi, si elles 
sont bien respectées, l’élevage d’un poulain orphelin par l’homme.  
 
II.  Nourrissage par l’homme 
 
L’investissement de l’éleveur doit être total, et la majorité de son temps doit être idéalement 
consacrée à ce poulain, pour permettre une croissance optimale et une santé solide du futur 
adulte, car la période néonatale est critique et les apports alimentaires déterminants pour sa 
survie. 
 
  1.  L’immunité 
 
Lorsqu’un poulain perd sa mère à la naissance, il est indispensable qu’il prenne du colostrum 
car sinon il ne peut pas survivre. Pour se procurer du colostrum, il existe différents moyens : 
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- soit prélever du colostrum sur une jument venant de mettre bas, 
- soit obtenir du colostrum congelé de jument et le ramener à température ambiante 
progressivement dans de l’eau tiède, 
- soit prélever le colostrum de la jument morte. 
Il existe des instruments prévus pour tirer le colostrum ou le lait des juments en pressant sur 




Photo 1 : Tire-lait (Udderly EZ®, Etats-Unis). 
 
1.1  Le colostrum 
 
L’importance pratique du colostrum s’explique par son triple rôle : laxatif, immunitaire et 
nutritionnel [89]. 
Par son effet laxatif, le colostrum active l’évacuation du méconium. Celle-ci est considérée 
comme un excellent signe de vitalité pour le poulain. Dans des conditions normales, les 
purgations ne sont pas nécessaires, il faut surtout faire prendre le colostrum le plus tôt 
possible [89]. 
Le poulain orphelin n’a pas toujours le temps de boire le colostrum de sa mère si celle-ci 
décède avant. Dans ce cas là, il est essentiel d’apporter une immunité suffisante, car il nait  
agammaglobulinémique. Cet apport est capital, puisque seul le colostrum apporte une 
immunité au nouveau-né, qui, chez les ongulés, n’est pas transmise par le placenta épithélio-
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chorial, épais de cinq à six couches de cellules. C’est la conjonction entre la grande richesse 
en immunoglobulines et la transitoire perméabilité intestinale aux macromolécules des 
nouveau-nés qui permet l’acquisition en quelques heures d’une solide immunité passive, si 
l’ingestion de colostrum est à la fois précoce et profuse.    
Les immunoglobulines sont concentrées dans la mamelle de la jument pendant la dernière 
semaine de gestation pour être disponibles au moment de la tétée du colostrum. Puis la 
concentration en immunoglobulines baisse très rapidement au moment où le lait remplace le 
colostrum. Des échantillons collectés 4 à 8 heures après la naissance ne contiennent que 15% 
des immunoglobulines présentes dans le colostrum des trois premières heures. Ainsi, pour 
créer une banque de colostrum pour orphelins, il est important de collecter le colostrum très 
tôt après la naissance. Environ 250 ml de colostrum peuvent être collectés par jument après 
que son poulain ait tété. Les échantillons doivent être collectés proprement, datés, conservés 
au froid de -15 à -20°C. A cette température, le colostrum est stable pendant un an. Les 
poulains orphelins doivent recevoir 250 ml de colostrum de la banque toutes les heures 
pendant les 6 premières heures de vie. Une bouteille avec une tétine pour agneaux peut être 
utilisée, mais le biberon ne peut être utilisé que si le poulain a déjà un excellent réflexe de 
tétée [50]. En dernier recourt, les poulains qui ne veulent pas téter peuvent être nourris par 
une sonde adaptée à leur taille (14-French, 50-inch), en évitant les sondes pour veaux, trop 
grosses [84]. Une sonde de nutrition entérale pour humain adulte peut convenir à un poulain 
nouveau-né [40]. 
 
1.2  La sérothérapie 
 
En l’absence de colostrum, il est également possible de faire boire au poulain un litre de 
sérum en plusieurs petits repas. Ce sérum est prélevé sur la mère ou sur un cheval vivant dans 
le même environnement.  
Une étude a comparé l’efficacité de différentes méthodes d’apport sur l’immunité passive de 
poulains nouveau-nés en mesurant les concentrations plasmatiques d’immunoglobulines G 
[83]. Les poulains étaient répartis en quatre lots d’une dizaine d’individus, recevant par voie 
orale soit le lait de leur mère, soit du colostrum équin lyophilisé, soit du plasma, soit ce même  
plasma additionné de colostrum bovin.  
Le colostrum équin lyophilisé, distribué correctement, apporte moins d’anticorps au total que 
le colostrum frais, mais avec une régularité qui fait défaut dans l’allaitement maternel. La 
distribution orale d’immunoglobulines sanguines n’a pas été efficace, ceci étant sûrement du à 
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une compétition entre les protéines (purifié à seulement 51% d’immunoglobulines) pour 
l’internalisation dans les entérocytes [83]. 
Une étude a comparé l’efficacité à fournir des anticorps de plasma ou de sérum administrés 
par voie IV à des poulains n’ayant pas reçu de colostrum. Les résultats montrent que des 
concentrations en IgG similaires sont atteintes au bout de 3 jours après transfusion en 
administrant 1 unité de plasma ou 2-3 unités de sérum [48].  
 
 2. Le lait de jument 
 
2.1 Quantité de lait produite par une jument au cours de la lactation 
 
La lactation de la jument dure entre cinq et sept mois, le poulinage ayant lieu au printemps et 
le tarissement à l’automne.  
La production laitière des juments allaitantes est très élevée dès la première semaine de 
lactation. Elle augmente jusqu’à un maximum qui serait atteint entre le premier et le troisième 
mois [16]. Elle diminue ensuite lentement. L’évolution de la production laitière de la jument 
est proche de celle observée chez les vaches allaitantes.  
 




Figure 6 : Evolution de la production laitière de la jument au cours de la lactation [Neuhaus 
(1959), Doreau et coll. (1980), Gibbs et coll. (1982) et Oftedal et coll. (1985)]. 
 
La quantité produite par une jument correctement nourrie représente 3 à 4 % de son poids par 
jour pendant les 2 à 3 premiers mois de lactation, puis elle baisse progressivement, quelle que 
soit la race (fig. 6) [16, 64]. 
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Il est néanmoins difficile d’estimer précisément les quantités de lait produites, car la traite à la 
main a tendance à sous-estimer les quantités, et une injection d’ocytocine juste avant la traite 
a tendance à surestimer la production [14]. 
 
2.2  Composition du lait de jument 
 
La composition du lait de jument a été largement étudiée (cf annexe). 
 
Composition générale  
Le tableau suivant relate les valeurs calculées dans différentes études et en fait une moyenne 
(tab. 5 et annexe). 
Sa densité varie de 1,038 à 1,035. 
Une des premières caractéristiques du lait de jument est une valeur énergétique faible et une 
forte teneur en eau. Pour compenser cela, le poulain tète environ 25% de son poids à 11 jours 
et encore 18 % de son poids à 39 jours [64], ce qui représente d’énormes quantités par rapport 
à son poids. 
 
Tableau 5 : Composition du colostrum [45, 62] et du lait de jument au cours du temps [62]. 
 
 colostrum 1-4 sem 5-8 sem 9-17 sem 
MS (%) 20,3 10.7 10.5 10.0 
EB (kcal/kg) 1148 580 530 500 
PB (%) 16 2.7 2.2 1.8 
MG (%) 0.7 1.8 1.7 1.4 
Lactose (%) 3,4 6.2 6.4 6.5 
Ca (mg/kg) 847 1200 1000 800 
P (mg/kg)  725 600 500 
Mg (mg/kg) 473 90 60 45 
K (mg/kg) 1143 700 500 400 
Na (mg/kg) 524 225 190 150 
Fe (mg/kg) 1.31 0.9 0.66 0.52 
Cu (mg/kg) 0.99 0.45 0.26 0.20 
Zn (mg/kg) 6.4 2.5 2.0 1.8 
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Le lait de jument est très pauvre en matière sèche, 10 à 12 %. Le lait de jument est riche en 
lactose et pauvre en matières grasses et azotées. 
La teneur en matières grasses est le plus souvent comprise entre 10 et 20 g/kg, la teneur en 
matières azotées entre 20 et 30 g/kg et la teneur en lactose entre 55 et 65 g/kg.  
Les matières azotées totales du lait comportent environ 10% de matières azotées non 
protéiques et 40 à 60 % de caséine. 
Sa valeur énergétique brute, entre 500 et 600 kcal/kg, est plus faible que celle du lait des 
autres espèces, elle représente environ deux tiers de la teneur énergétique du lait de vache 
[45]. Cependant, une étude plus récente a mesuré une valeur énergétique plus faible, allant de 
336,8 à 576,5 kcal/kg sur les cinq mois de lactation avec une moyenne de 438,4 kcal/kg avec 
un pic à 10 jours [5]. Une autre étude a noté une variation de 582 à 407 kcal/kg sur six mois 
[51].  
 
Composition en minéraux 
A l’exception du calcium et du fer, les plus grandes concentrations en minéraux sont 
observées dans le colostrum (tab. 6).  
Très rapidement, le poulain doit avoir accès à un foin et à des granulés de bonne qualité car 
les apports en calcium, en phosphore et en cuivre par le lait semblent être trop faibles par 
rapport aux besoins journaliers [24].  
Les carences en sélénium, en cobalt (Vit B12) et en iode sont des problèmes nutritionnels 
importants dans d’autres espèces mais n’ont pas été étudiées chez le poulain, dont on ne 
















Tableau 6 : Quantité de minéraux sécrétés par jour dans le lait par une jument produisant 20 
kg de lait par jour en comparaison avec les besoins minéraux d’un poulain de 80 kg ayant un 
GMQ de 1,3 kg/j, d’après [24]. 
 
Minéraux Sécrété dans le lait Besoins du poulain 
Ca (g/j) 18,6 23,6 
P (g/j) 12,0 13,4 
Mg (g/j) 1,3 0,9 
Na (g/j)  2,4 2,4 
K (g/j) 12,0 6,7 
Cu (mg/j) 4,0 4,5-8,1 
Zn (mg/j) 42,0 34,6 
 
Sa teneur en minéraux est voisine de 5 g/kg.  
 
Colostrum 
Chez la jument, la composition du colostrum se caractérise par une teneur en protéines très 
élevée, notamment en raison de la présence d’immunoglobulines, et par une teneur en 
matières grasses plus faible que dans le lait. A 24 heures, sa composition devient très proche 
de celle du lait. 
 
Variation de la composition en fonction du temps 
La composition du lait change pendant la lactation, ce qui est très différent des autres espèces 
où la teneur en MG et en PB augmente quand la quantité de lait diminue, comme chez les 
bovins. Durant la lactation, les teneurs en matières grasses et en matières azotées diminuent 
assez fortement au cours du premier mois, puis lentement ensuite. La teneur énergétique du 
lait diminue donc au cours de la lactation.  
Les variations les plus importantes se situent entre le jour 4 et les jours 20 et 40 de lactation. 
Tous les nutriments diminuent, sauf la concentration en lactose, qui augmente. Au jour 20, la 
concentration en graisses a diminué de 37 %, celle en protéines de 32 % et celle en cendres 
brutes de 18 %. La concentration en lactose augmente de 5 % dans le même temps. Au jour 
40, les concentrations en protéines et en cendres brutes ont diminué de 18 et 17 % 




Il y a peu de différences entre les laits de différentes races de chevaux. Bien que les variations 
de la composition du lait en fonction de la race aient été peu étudiées, il ne semble pas 
qu’elles soient plus importantes que les variations individuelles intra-race [16]. 
Les variations de la composition du lait entre individus sont importantes, et cela montre que la 
composition et la consommation du lait ne sont que des indicateurs grossiers pour déduire les 
besoins nutritionnels du poulain [45, 63].  
 
3.  Utilisation du lait d’autres espèces, solutions d’urgence 
 
Comparaison du lait de jument avec le lait d’autres espèces 
 
Tableau 7 : Comparaison des laits de jument, de chèvre, de femme et de vache pendant le 
premier mois de lactation [45]. 
 Jument Chèvre Femme Vache 
MS (%) 10.7 13.5 11,7 12.5 
PB (% MS) 25 25 13 27 
MG (% MS) 17 34 39 29 
Lactose (% MS) 58 31 70 38 
Caséine (%MS) 9 17 4 20 
 
 
La composition et la digestibilité du lait de jument sont très proches de celles du lait de 
femme, et les données de digestibilité pour le poulain sont extrapolées du nourrisson. 
En comparaison avec les autres espèces domestiques ou la femme, le lait de jument est le plus 
pauvre en matières grasses, parmi les plus pauvres en protéines, après ceux de la femme et de 
la lapine, et parmi les plus riches en lactose, après ceux de la femme et de la truie.  
 
Solutions d’urgence 
Aucune espèce domestique ne produit un lait identique à celui de l’espèce équine. Cependant 
le lait dont la composition se rapproche le plus du lait de jument est le lait de chèvre (tab.7). 
En urgence, il est préférable de se déplacer pour s’en procurer plutôt que de réaliser des 
recettes à base de lait de vache.  
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Les laits de vache et de chèvre sont moins dilués par rapport au lait de jument, avec environ 
deux fois plus de graisse et deux fois moins de lactose, mais sont similaires sur le plan des 
protéines et des minéraux [45].  
Le lait de chèvre peut être utilisé dans la mesure où sa matière grasse est très facilement 
digestible. Il est plus appètent que le lait de vache et plus facile à digérer car son caillot est 
plus léger [89]. Par le passé, il a déjà été observé un poulain élevé par une chèvre en la tétant 
directement, élevée sur une plateforme. Cependant il aurait besoin de plusieurs chèvres pour 
couvrir ses besoins [45].  
Le lait de vache convient mal pour le poulain car il est trop riche en caséine (28 g/l au lieu de 
13g/l dans le lait de jument). Son ingestion conduit à la formation d’un caillot dense dans 
l’estomac, difficilement attaquable par les sucs digestifs. Pourtant, d’après [89], il est possible 
d’élever un poulain sous une vache, à la prairie notamment, car dans ce cas, les repas sont très 
nombreux et donc petits comme lors de l’allaitement par la jument. Cette bonne répartition 
améliore la digestion et prévient les surcharges gastriques.  
Le lait de vache doit donc être utilisé écrémé (2% de MG au lieu de 3-4%), ou dilué en 2/3 
dans 1/3 d’eau saturée en hydroxyde de calcium. On peut par exemple utiliser la formule 
suivante [3] : 
- 2/3 lait vache, 
- 1/3 eau saturée en CaOH, 
- 20 g/l de glucose. 
Pour préparer l’eau saturée en hydroxyde de calcium on verse largement l’hydroxyde de 
calcium dans l’eau et on prélève l’eau claire au bout de plusieurs heures, une fois saturée. Le 
saccharose (sucre de table, miel) est déconseillé car le poulain n’est pas capable de le digérer 
et développerait une diarrhée osmotique [78]. La quantité de glucose à ajouter par litre 
correspond à quatre cuillères à café ou 40 ml d’une solution à 50 % de glucose. Un auteur a 
conseillé de remplacer le glucose par de la pectine, plus facilement disponible en urgence, 
cependant cette fibre soluble ne semble pas adaptée au poulain et concentrerait l’eau dans les 
fèces en entrainant de la diarrhée et une déshydratation.  
Les laits pour veaux sont moins chers que ceux pour poulain, mais ne sont pas recommandés 
pour les poulains, car ils contiennent des antibiotiques et ont des protéines de moins bonne 
qualité [25]. Il est cependant possible d’adapter un lait maternisé pour veau (sans 
antibiotiques) pour un poulain comme ci-après [89] : 
- 65 % d’aliment d’allaitement pour veau (à 24% de PB et 18% de MG), 
- 20 % de lait écrémé sec, 
- 15 % de lactose. 
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4. Les laits de remplacement du commerce pour poulain 
 
4.1 Caractéristiques générales 
 
Il existe plusieurs laits maternisés dans le commerce, spécialement formulés pour les 
poulains.  
Lorsque ces laits sont utilisés de façon correcte, le poulain ne présente pas plus de troubles 
digestifs que s’il avait été sous la mère, et ils grandissent presque aussi vite. Les crottins sont 
en général plus mous, sans poser de problème. Une légère colique et l’accumulation de gaz 
intestinaux peuvent se produire lors du passage au lait maternisé. Le grand danger des laits en 
poudre est d’entrainer une déshydration mortelle du poulain s’ils ne sont pas assez dilués lors 
de leur utilisation. Mieux vaut trop les diluer que pas assez. En prévention, s’assurer que le 
lait est dilué pour 10 à 17 % de matière sèche (100 à 170 g/l), l’idéal est de le diluer à 12,5 %  
(125g/l) [61], quelques soient les concentrations conseillées sur l’emballage.  
Bien que le lait maternisé de jument soit de toute évidence préférable, un lactoremplaceur 
pour veau s’est avéré efficace pour élever des poulains.  
Les laits utilisés contiendront de préférence toutes les protéines du lait (lait écrémé, babeurre, 
petit-lait, ou caséine), plutôt que du soja, de la levure de bière, des protéines issues du poisson 
ou de viande. Une étude a comparé l’importance de la qualité des protéines dans la croissance 
du poulain, en comparant la croissance de poulains nourris soit par leur mère, soit par un 
lactoremplaceur contenant de la caséine, soit contenant du petit lait et de la caséine. La 
croissance des trois groupes a été identique [4]. 
La teneur en cellulose brute ne doit pas excéder 0.5%. La présence de fibres indique la 
présence de produits d’origine végétale [61]. 
Le lait doit contenir au moins 20% de protéines brutes et 15% de matières grasses.  
Lewis souligne l’intérêt des laits de remplacement acidifiés qui seraient meilleurs que les laits 
non acidifiés pour veau et que les laits non acidifiés pour poulains [45]. L’acidification 
améliorerait la digestibilité des nutriments et permettrait d’améliorer la stabilité du lait après 
dilution. On les utilise en libre service. Ils sont censés se conserver pendant trois jours après 
mise en solution, être tolérés même par des poulains très jeunes, couvrir tous les besoins du 




4.2  Comparaison des recommandations de quatre lactoremplaceurs du commerce avec 
les besoins réels du poulain 
 
Quatre lactoremplaceurs pour poulain disponibles dans le commerce ont été choisis, distribués 
par des marques spécialisées dans l’alimentation équine.  
 
Composition et dilution recommandées 
Ce tableau reporte les pourcentages en protéines, matières grasses et extractif non azoté des 
lactoremplaceurs et la dilution indiquée par le fabriquant (tab. 8). 
 
Tableau 8 : Composition (en % de MS) et dilution conseillée (en g de poudre par litre) des 
différents laits du commerce, comparaison avec le lait de jument. 
 
Lait PB MG ENA Dilution 
Jument * de 25,2 à 18 de 16,8 à 14 de 57,9 à 65 110 à 100 
N°1 22,5 14,5 50,5 130 
N°2 22 11,6 56,4 200 
N°3 20 18 51,4 150 





*: de 1-4 semaines à 9-21 semaines (moyenne du NRC 1982) 
** : pour un poulain de 50 kg à la naissance 
PB : protéines brutes, MG : matières grasses, ENA : extractif non azoté 
 
Teneurs énergétiques 
L’énergie brute du lait a été calculée avec l’équation suivante : 
EB (kcal/100g) = 8,97 (%MG) + 5,25 (% P) + 4,1 % (lactose) [15], après avoir ramené les 








Tableau 9 : Valeur énergétique brute calculée de différents laits du commerce et du lait de 
jument. 
 
Lait PB (%) MG (%) ENA (%) EB (kcal/100g lait) EB (kcal/L) 
Jument * 2,7 à 1,8 1,8 à 1,4 6,2 à 6,5 58 à 50 580 à 500 
N°1 2,9 1,9 6,6 59 590 
N°2 4,4 2,3 11,3 90 900 
N°3 3 2,7 7,2 70 700 
N°4 S1 : 2,8 
S2-S3 : 2,6 
S4-S7 : 2,4 


















On voit que les concentrations en énergie sont très variables d’un lait à l’autre. Le lait n° 2 
apporte le plus d’énergie, mais sa concentration est trop importante. D’ailleurs, une étude 
l’ayant utilisé a eu besoin de le diluer à 170 g/L pour faire disparaitre les diarrhées 
provoquées par son utilisation à la concentration indiquée par le fabriquant (200 g/L). Et 
l’expérience d’éleveurs a montré que sa composition convient bien aux poulains, lorsqu’il est 
plus dilué. 
 
Recommandations des fabricants durant les deux premiers mois 
Les tableaux suivants indiquent, en comparaison des apports d’un poulain de 50 kg sous la 
mère, le nombre de repas et le volume par jour de lait reconstitué aux dilutions recommandées 






































Tableau 10 : Energie brute (en kcal/j) apportée au poulain en suivant les recommandations 
données par les fabricants et comparaison avec l’allaitement naturel. 
 
Age (sem) Lait 1 Lait 2 (lég.) Lait 2 (lourd) Lait 3 Lait 4 Lait jument 
1 1770 à 3540 5400 8100 2800 à 5600 3000 2900 
2 4130 5400 8100 3500 à 11200 3920 7250 
3 4720 7200 9900 4200 à 11200 4480 8700 
4 5310 7200 9900 4800 à 11200 5100 8700 
5 5900 7200 9900 4800 à 11200 5100 11000 
6 5900 7200 9900 4800 à 11200 5100 11000 
7 5900 8100 11700 4800 à 11200 5100 11000 
8 5900 8100 11700 4800 à 11200 5640 14500 













Figure 7 : Energie brute (kcal/j) apportée par les laits maternisés en fonction de l’âge en 
suivant les recommandations données par les fabricants. 
 
Il apparait donc que les recommandations des fabricants sont bien en-dessous des besoins 
énergétiques réels du poulain, surtout à partir de la deuxième semaine (tab. 10 et fig. 7), sauf 
pour les recommandations pour races lourdes du lait 2 et 3 (bien que le fabricant du lait 3 ne 
donne qu’une fourchette de quantités à données, sans préciser sa signification). 
Un seul fabricant propose des recommandations en fonction de la taille adulte du poulain du 
poulain. En effet, les besoins d’un poulain poney ne sont pas les mêmes que ceux d’un 
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poulain de race lourde. Il est important de prendre en compte le potentiel de croissance du 
poulain pour adapter les apports énergétiques. 
 
Tableau 11 : Volume total de lait (en L/j) à donner en suivant les recommandations des 
fabricants en comparaison avec les apports naturels. 
 
Age (sem) Lait 1 Lait 2 (lég.) Lait 2 (lourd) Lait 3 Lait 4 Lait jument 
1 3 à 6 6 9 4 à 8 5 5 
2 7 6 9 5 à 16 7 12,5 
3 8 8 11 6 à 16 8 15 
4 9 8 11 8 à 16 10 15 
5 10 8 11 8 à 16 10 20 
6 10 8 11 8 à 16 10 20 
7 10 9 13 8 à 16 10 20 
8 10 9 13 8 à 16 12 25 



























Figure 8 : Volume total de lait maternisé donné au poulain par jour en fonction de l’âge en 
suivant les recommandations données par les fabricants. 
 
Les volumes de lait maternisé à apporter par jour en suivant les recommandations des 
fabricants sont bien insuffisants, et représentent grossièrement la moitié des apports 
nécessaires.   
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Le fabriquant du lait n°3 est très imprécis dans les volumes à apporter. 
Non seulement les quantités de lait par jour doivent être augmentées, mais les repas doivent 
aussi plus fractionnés. 
 
Tableau 12 : Fréquence des repas (par j) recommandée par les fabricants en comparaison 
avec le comportement naturel. 
 
Age (sem) Lait 1 Lait 2 (lég.) Lait 2 (lourd) Lait 3 Lait 4 Jument 
1 12 12 12 8 à 10 10 60 
2 10 12 12 5 à 8 8 50 
3 8 12 12 3 à 4 6 45 
4 6 12 12 3 à 4 4 40 
5 6 12 12 3 à 4 4 35 
6 6 12 12 3 à 4 4 30 
7 6 8 8 3 à 4 3 25 
8 6 8 8 3 à 4 3 20 



































Figure 9 : Nombre de repas par jour en fonction de l’âge en suivant les recommandations 
données par les fabricants (rappelons que sous la mère, les premiers jours, le poulain tète 60 
fois par jour et 20 fois par jour à deux mois). 
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On est bien loin des 7 repas par heure la première semaine. Donner de trop gros volumes en 
peu de repas prédispose aux diarrhées [61]. En effet, donner de trop gros repas est la source de 
complications la plus fréquente de l’alimentation par l’homme. Le tractus gastrointestinal du 
poulain supporte mal la distension et une pression intraluminale supérieure à 25 cm d’eau 
entraine le collapsus du lit capillaire de la paroi intestinale, une mauvaise perfusion des tissus 
et des troubles de la reperfusion par la suite [3].  
 
Energie digestible des laits du commerce 
Comme l’énergie métabolisable apportée par le lait de la jument au poulain représente 97 à  
99 % de l’énergie brute [67], sa digestibilité est donc supérieure à 97-99%. 
En ce qui concerne le lait artificiel, la même étude indique qu’il existe un temps d’adaptation 
du tube digestif du poulain d’environ une semaine avant d’obtenir une digestibilité optimale. 
Il est difficile de calculer exactement l’énergie digestible d’un lait du commerce pour 
plusieurs raisons : 
- il n’existe pas de données chez le poulain sur les coefficients d’utilisation digestive (CUD) 
des protéines, matières grasses et du lactose du lait pour le poulain, 
- le fabriquant ne donne pas la composition exacte et la nature des protéines, des matières 
grasses et des sucres utilisés. 
 
4.3  Règles de base  
 
Lorsqu’on décide de nourrir un poulain orphelin soi-même, il nécessaire de respecter les 
règles suivantes :  
- Tous les changements de régime doivent être progressifs. 
- De l’eau devra toujours être mise à disposition. 
- Le lait doit être supplémenté avec du foin aussi tôt que possible. 
- Tous les ustensiles utilisés pour le nourrissage doivent être nettoyés et désinfectés 
après chaque repas. 
- L’état du poulain est suivi de très près [45]. 
 
4.4  Préparation  
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Le lait en poudre doit généralement être dilué à 12,5% dans de l’eau tiède [50] après avoir 
bien homogénéisé la solution avec une fourchette. Il est important de veiller à ce que le 
mélange ne s’évapore pas avant le repas, car il serait alors trop concentré.  
Avant de le préparer, il est nécessaire de se laver les mains. Les ustensiles (biberon, 
fourchette, tétine) doivent être stérilisés en étant gardés dans une solution antiseptique entre 
chaque repas, au moins durant les deux premières semaines [84]. Avant le repas, ils seront 
bien rincés à l’eau.   
Le lait doit être reconstitué deux fois par jour, et gardé au réfrigérateur entre les repas pour 
être retiédi avant la tétée [50].  
 
4.5  Distribution  
 
S’il n’a pas été nourri depuis 4 à 6 heures, le poulain tétera d’autant plus volontiers le biberon.          
 
Tétine du biberon 
Le mieux est évidemment de disposer d’une tétine spécialement pour poulains, parfois 
distribuée par les fabricants avec le lait en poudre (photo 2). 
Les tétines pour agneaux conviennent assez bien, car elles ressemblent beaucoup à celles de la 
jument. Les tétines pour veaux sont généralement trop grosses. En urgence, pour les nouveau-



















Le foal nourrit avec un biberon doit être debout. Cela évite les risques de fausse déglutition. 
Pour reproduire la même position que sous la mère, il faut se tenir debout en tournant le dos 
au foal et tenir le nez du foal sous son bras en ouvrant légèrement la bouche avec deux doigts 
pour pouvoir introduire la tétine au-dessus de la langue. Le foal donnera surement des coups 
de tête dans le bras, ceci est normal, il stimule la descente du lait de la mère. Le nez est à 
hauteur de ses yeux pour éviter l’hyperextension de l’encolure et pour faciliter la déglutition, 
et la bouteille suffisamment inclinée pour que le poulain n’avale pas d’air.   
 
Fréquence des repas au biberon 
Ce protocole est celui suivi par la National Foaling Bank en Angleterre, spécialisée dans la 
prise en charge des poulains orphelins (tab. 19). Pendant les premières semaines, le poulain 
est nourri au biberon. Puis, en fonction des capacités du poulain, le seau remplace le biberon 
plus ou moins rapidement. 
 
Tableau 13 : Nombre et fréquence de repas en fonction de l’âge. 
 
Age du poulain Nbre de repos par jour Fréquence des repas pour les poulains orphelins 
1 jour 24 au minimum.  
Au moins une fois  
par heure, jour et nuit. 
Les nouveaux-nés doivent avoir bu le colostrum avant le lait 
maternisé. 
 
De 2 jours 
à 6 semaines 
12 Toutes les 2 heures, jour et nuit. Après une semaine, introduire 
de petites quantités de granulés pour poulains (riches en 
protéines et énergie). 
 
De 6 semaines  
à 12 semaines 
8 Toutes les 3 heures, jour et nuit. 
12 semaines  
à 5 mois 
6 Toutes les 4 heures, jour et nuit. 
+ de 5 mois  Réduire progressivement les quantités sur  
3 semaines. S’assurer que le poulain soit en bon état et qu’il 







Apprentissage au seau 
Lorsque le foal a déjà connu la mamelle d’une jument, il est plus difficile de lui faire prendre 
le biberon. Ces poulains boiront plus facilement au seau. Le nourrissage au seau est beaucoup 
moins chronophage et a l’avantage de laisser le poulain boire quand il en a envie. 
Le seau sera large, peu profond, en plastique plutôt qu’en métal. Il devra être de couleur pâle, 
ressemblant à celle du lait, et rempli jusqu’au bord pour que le poulain ne soit pas effrayé 
quand il entre en contact avec le liquide. Le lait doit être tiède lorsqu’il est apporté. Il est 
important lors des mois chauds, de changer souvent les seaux (pour veiller à la qualité 
sanitaire du lait, il doit être renouvelé au moins deux fois par jour), de faire attention à 
l’évaporation, et de les diluer un peu plus [84]. 
Pour apprendre à un poulain à boire au seau, il faut mouiller son doigt avec du lait et le mettre 
dans la bouche du poulain et l’agiter pour déclencher le réflexe de succion, puis descendre la 
main jusqu’à atteindre le lait dans le seau, rempli jusqu’au bord, en même temps que le foal 
tête le doigt [61]. Il faut souvent plusieurs tentatives, et au bout de 10 minutes à 2 heures, le 
poulain y arrive généralement tout seul. Le seau peut être laissé dans le boxe ou le paddock, à 
hauteur de poitrail, lavé et rempli toutes les 12 heures. Le poulain doit aussi avoir accès à un 
seau d’eau propre. Le lait acidifié présente un avantage ici, car il se dégrade moins vite. 
Le lait peut être laissé dans le seau à disposition du poulain sans craindre qu’il ne le boive 
trop vite, et lui permet de reproduire son comportement naturel, pendant le jour et la nuit, 
comme il l’aurait fait avec sa mère. Cette stratégie minimise les risques de troubles digestifs, 
bien que de petites diarrhées soient fréquentes lorsqu’on donne un lactoremplaceur. Ces 




Système de distribution automatique  
Un article de 1974 décrit l’utilisation d’une machine de distribution automatique de lait pour 
veau adaptée aux poulains. Cette machine a été utilisée sur 22 poulains en trois ans et semble 
donner de bons résultats dans cette étude [23].  
Son utilisation chez les poulains orphelins, en comparaison avec l’élevage à la main, présente 
l’avantage d’éviter de créer un lien trop important entre le poulain et l’éleveur, que le poulain 
a parfois tendance à prendre pour sa mère. Dans ce cas, le poulain devient incapable de 
communiquer avec ses semblables et ne craint plus les humains (Williams, 1973). En plus de 
devenir dangereux, le poulain sera très difficile à dresser par la suite. Un autre avantage non 
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négligeable est la liberté donnée à l’éleveur qui n’est ainsi plus contraint de donner le biberon 
toute les deux heures jour et nuit. 
L’inconvénient de ce système est avant tout d’ordre hygiénique, et toute la tuyauterie ainsi 
que les tétines doivent être démontées, rincées par de l’eau chaude et trempées dans une 
solution antiseptique quotidiennement. Sans cela, cette machine facilite d’une part la 
transmission d’agents pathogènes entre poulains par l’intermédiaire des tétines, et, d’autre 
part, peut véhiculer des maladies par une tuyauterie mal entretenue. 
 
Quantités à distribuer 
Le volume donné par jour représente une réelle contrainte pour l’éleveur, car le poulain ingère 
naturellement de très grosses quantités de lait, permises par de très nombreux petits repas. 
Pour commencer, il est conseillé de distribuer 10 % du poids vif en lait reconstitué, et 
d’augmenter progressivement jusqu’à 20 à 25 % du poids vif sur une période de 10 jours [77], 
et ce jusqu’au sevrage.  
 
4.6  Stockage 
 
Le lait en poudre doit être stocké dans un seau en plastique fermé hermétiquement, à l’abri de 
la chaleur et de la lumière pour dénaturer le moins possible ses constituants. 
 
5. Apport d’aliments solides 
 
A partir de 36 à 48 heures après la naissance, la capacité d’absorption de grosses molécules 
par l’intestin diminue. Avant ce délai, l’apport de compléments peut provoquer de graves 
intoxications. Il est préférable d’attendre le 10ème jour pour apporter le complément. 




La production laitière d’une jument bien nourrie couvre la totalité des besoins du poulain 
pendant les deux premiers mois de vie et tous ses besoins minéraux pendant les quatre 
premiers mois. Cependant, la plupart des poulains commence à mâchonner les granulés et le 
fourrage de leur mère dans les quelques jours suivant la naissance par imitation seulement 
[45]. Au fur et à mesure que le poulain grandit, avec l’avancement de la lactation, le poulain 
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consomme plus d’aliments solides et augmente sa durée de pâturage [13]. Le poulain doit 
avoir à disposition du fourrage à volonté, dès la naissance.  
 
5.2 Aliments concentrés 
 
Passés les deux premiers mois, la production laitière ne suffit plus pour couvrir tous les 
besoins énergétiques du poulain. Par conséquent, le poulain doit avoir à disposition un 
mélange de granulés spécifiquement formulé pour poulain.  
Même chez un poulain de 3 semaines, l’efficacité de la digestion des granulés est importante, 
le poulain gagnant 1 kg pour 4 kg de granulés consommés. Puis l’efficacité diminue à 1 pour 
7 à 4 mois. L’autre intérêt de donner des concentrés assez tôt est d’habituer le poulain à cette 
alimentation et donc à préparer le sevrage [45].  
D’après Lewis, le poulain doit toujours avoir des concentrés à disposition jusqu’à ce qu’il en 
consomme 2 kg par jour, quantité maximum à donner pour éviter une croissance trop rapide et 
donc préjudiciable [45]. 
En effet, la complémentation du poulain réalisée en plus de l’allaitement pendant les 4 
premiers mois (1,5% de son poids/j, norme NRC, et contenant au moins 18% de protéines 
brutes [61]) augmente la croissance squelettique mais altère légèrement la qualité de 
l’ossification. Le poulain alimenté pour une croissance plus rapide, ne peut maximiser la 
minéralisation [82]. Au-delà de 100 jours, les différences de taille et de poids entre un lot de 
poulains complémentés et un lot témoin ne sont plus significatives. La complémentation est 
intéressante dans la mesure où elle permet une précocité de développement, et d’assurer une 
bonne qualité du développement osseux [82]. Toutefois, si la croissance est trop rapide, une 
réduction de la zone corticale de l’os peut être néfaste. On observe une mauvaise 
minéralisation quand les apports énergétiques sont couverts à 150% même si les apports en 
protéines et en calcium sont très supérieurs aux besoins (275% et 500%) [82].  
 
6. Eau  
 
De l’eau propre doit toujours être à disposition du poulain, quelque soit son âge. Pour qu’elle 
ne soit jamais souillée, il faut la changer deux fois par jour. En effet, bien que dans les 
conditions naturelles on n’observe que très rarement les poulains boire de l’eau, l’alimentation 
par du lait maternisé peut être source de déshydratation si la dilution n’est pas suffisante ou si 
le poulain est sujet aux diarrhées. Si un poulain boit pendant plus d’une minute, ou s’il boit 
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souvent (plus d’une fois par jour s’il fait moins de 10°C, ou plus que toutes les 2 ou 4 heures 
entre 10 et 35°C), ceci est un signe que le poulain ne reçoit pas assez de lait [45].  
 
7. Contrôle des apports nutritionnels 
 
Une fois un plan d’alimentation établi, il est important de mesurer et de noter les réels apports 
(sur une base en kcal/kg/j) du poulain. Souvent, pour différentes raisons, les apports d’aliment 
réellement distribués sont bien inférieurs aux besoins requis. 
 Un plan d’alimentation doit s’adapter au patient, il n’existe pas un plan qui pourrait aller à 
tous les individus; certains ont des besoins augmentés à cause d’une activité métabolique 
intense, d’autres moins importants du à l’inactivité. Par conséquent, un plan de nutrition ne 
contient que des lignes de conduite, mais ne constitue pas un but [40].  
 
Une fois le plan d’alimentation choisi, l’éleveur doit surveiller de très près l’état de santé à la 
fois physique et mental du poulain. En effet, l’élevage artificiel comporte toujours des risques 
propres à cette méthode. 
 
 
III  Conséquences physiques et comportementales de l’élevage du poulain 
orphelin par l’homme 
 
L’élevage artificiel peut nuire à la croissance du poulain, entrainer des troubles 
ostéoarticulaires liés à un déséquilibre nutritionnel, et créer des troubles digestifs. Pour cela, 
certains points précis sont à surveiller chez le poulain nourri par un lait maternisé. 
 
1. Points particuliers de l’état de santé du poulain à surveiller par l’éleveur 
 
L’éleveur, première personne en contact avec le poulain, doit être capable de détecter toute 
anomalie de l’état de santé du poulain de manière à pouvoir agir le plus rapidement possible, 
notamment au niveau de l’alimentation. 
Il est important de surveiller :  
- l’état d’hydratation du poulain, en notant simplement la couleur et la fluidité des urines 
émises, et la fermeté des crottins, 
- la température rectale quotidiennement, voire deux fois par jour lors des premiers jours de 
vie, 
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- l’émission des matières fécales. Par prévention de toute constipation et ténesme dus à 
l’accumulation du méconium, il est conseillé de donner un laxatif par voie anale dès la 
naissance pour permettre son évacuation, 
- les quantités de lait bues après chaque repas et les quantités d’eau bues, 
- peser une fois par semaine le poulain. Idéalement, un poulain de race de selle doit prendre 1 
à 1,5 kg par jour pendant le premier mois [88], 
- tous les signes pouvant traduire des lésions gastroduodénales, auxquels les poulains 
orphelins sont particulièrement exposés s’ils ne tètent pas assez.  
Les premiers signes d’ulcérations gastroduodénales chez le poulain sont le bruxisme et le 
ptyalisme [60], parfois les diarrhées. Le bruxisme et le décubitus dorsal reflètent une douleur 
abdominale aiguë et ne sont pas spécifiques aux ulcères gastroduodénaux. Le ptyalisme est 
associé à une œsophagite, qui résulte souvent d’un reflux gastroduodénal qui apparait 
secondairement à une ulcération sévère. Une relation de cause à effet n’a pas été mise en 
évidence entre les ulcères gastriques et la diarrhée, bien que celles-ci disparaissent rapidement 
(24h) après la mise en place d’un traitement visant à abaisser l’acidité.  
Néanmoins, sur les poulains nourris par l’homme, on retrouve des lésions de la muqueuse 
gastrique chez de nombreux poulains asymptomatiques, ceux de moins de 30 jours paraissant 
les plus touchés (Murray et al, 1987, 1990a,b).  
Heureusement, la plupart de ces lésions guérissent spontanément et sont asymptomatiques 
(Murray et al 1990b).  
Pour prévenir les ballonnements dus à de trop volumineux repas, une méthode consiste à 
dessiner un cercle sur l’abdomen et à mesurer son diamètre en utilisant une ficelle avant 
chaque repas. Si le diamètre augmente au fur et à mesure des repas, il est préférable d’attendre 
4 à 6 heures avant de redonner du lait, ou après que les ballonnements aient disparus. La 
quantité de lait doit aussi être diminuée temporairement. Cependant, l’examen échographique 
donne une meilleure estimation du degré de distension gastrointestinale [3]. 
 
2. Croissance du poulain nourri par du lait de remplacement du commerce 
 
La croissance du poulain orphelin nourri par du lait de remplacement du commerce est 
globalement bonne d’après plusieurs études. 
L’une d’elles montre que des poulains nourris par un lactoremplaceur et sevrés à 2 mois 
présentent un retard de croissance à 8 semaines, mais résolu à 10 semaines [37]. Le lait était 
distribué dans un seau, à volonté, à température ambiante. 
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D’après l’étude de King en 1989, les poulains de 1 à 8 semaines ne présentent pas de 
différence de croissance comparés aux poulains sous la mère [36]. Le lait a été distribué en 5 
repas par jour au seau avec 25% du poids par jour (5 repas la première semaine, 4 la 
deuxième, 3 la troisième jusqu’à 8 semaines).  
Une différence de GMQ ainsi que de radio-densité de la troisième phalange qui s’est atténuée 
au fil du temps pour ne plus exister à 6 mois a été remarquée dans une autre étude. Aucune 
influence du mode d’alimentation sur la taille n’a été rapportée. Le lait était distribué en 8 
repas par jour jusqu’au jour 32 puis en 6 repas jusqu’au jour 60 [43] (sans préciser s’ils étaient 
donnés au biberon ou au seau). 
 
Un poulain nourri par l’homme par un lait de remplacement de bonne qualité suivant les 
bonnes pratiques, au biberon ou au seau, n’a aucune raison de ne pas grandir aussi bien que 
dans des conditions naturelles, voire de devenir un peu trop gros, car les lactoremplaceurs 
sont souvent plus riches en énergie que le lait de jument [84]. 
 
3. Troubles digestifs 
 
3.1 Action du lait dans la prévention des ulcères gastriques  
 
La maturation de la muqueuse se fait en parallèle de l’apparition de la sécrétion d’acide 
chlorhydrique. Les défenses de la muqueuse n’ont pas été étudiées chez le poulain, mais la 
sécrétion de bicarbonates dans le mucus par les cellules glandulaires gastriques commence 
très tôt chez le poulain (Murray et Grodinsky 1989). 
Chez les nouveau-nés, comme chez les adultes, la sécrétion acide gastrique est nécessaire à la 
digestion des protéines et à l’inhibition de la prolifération bactérienne mais l’action du lait sur 
l’acidité gastrique du poulain est complexe. 
Comme la plupart des ingesta, le lait a un pH neutre, et a donc globalement tendance à faire 
augmenter le pH acide de l’estomac comme une solution tampon.  
Mais c’est aussi un stimulateur de la sécrétion acide, probablement par l’action des produits 
de digestion des protéines et par la sécrétion de gastrine. Or, chez les poulains, la sécrétion de 
gastrine est présente très tôt et est très importante en réponse à l’ingestion de lait à cette 
période. Les poulains sont donc particulièrement susceptibles de développer des lésions 
gastriques dans les quelques jours suivant la naissance. Le pH gastrique d’un poulain à jeun 
est environ de 1. Le calcium stimule également la sécrétion acide. Au contraire, les lipides et 
le lactose inhibent la sécrétion acide.  
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Cependant, l’ingestion de lait diminue globalement l’acidité gastrique (Sanchez et al. 1998), 
car l’ingestion de nourriture déclenche des sécrétions gastriques acides mais stimule aussi les 
glandes salivaires, et la matière ingérée absorbe les sécrétions gastriques et donc limite leur 
contact avec la muqueuse. Il est donc logique d’imaginer que tout ce qui entraine une 
réduction de la fréquence et du volume de tétée chez le jeune poulain favorise l’exposition de 
la muqueuse gastrique à un environnement acide. Ainsi, dans les cas cliniques d’ulcération 
gastrique aiguë, il est judicieux de continuer à donner du lait pour maintenir l’effet tampon 
(en choisissant un lait non acide). 
En effet, des poulains nourris uniquement par voie parentérale depuis la naissance 
développent d’importantes lésions gastro-intestinales, qui guérissent quelques jours après 
introduction de lait par voie entérale, à doses progressives. Ceci confirme qu’il est important 
d’apporter toujours un minimum de lait par voie orale chez les poulains malades, même 
nourris par voie parentérale [67]. 
 
3.2 Problèmes liés à la dilution du lait en poudre 
 
La dilution de la poudre de lactoremplaceur est d’une très grande importance. En effet, le lait 
va constituer dans les premiers jours la source exclusive d’apport hydrique. Or le poulain est 
très sensible à la déshydratation, comme tout nouveau-né, étant composé de 75% d’eau.  
Le lait de jument fait partie des laits de mammifère les plus dilués, il est donc important de 
suivre cette particularité dans la dilution du lait artificiel. De plus, une tendance des fabricants 
de lait pour poulain est de conseiller de concentrer le lait, peut-être pour palier éventuellement 
à une moins bonne digestibilité du lactoremplaceur par rapport au lait de jument.  
Si le lait est trop concentré, des diarrhées et une déshydratation plus ou moins marquée se 
manifestent. Dans une étude où le fabricant recommande une dilution à 200g/L, ce qui 
représente une concentration en énergie 1,5 fois celle du lait de poney, les poulains ont tous 
été sujets à des diarrhées. Une dilution à 15% a permis de résoudre le problème [67].  
 
Chez le veau, les diarrhées osmotiques résultent d’une concentration trop grande du lait 
maternisé (16-20 %) ou de l’ingestion de trop gros volumes (12,5 % PV/kg). Les veaux 
nourris avec 7,5 à 10 % du poids vif par jour de lait avaient des diarrhées moins importantes. 
Une étude effectuée sur des veaux nouveau-nés nourris une fois par jour a montré que la 




Ainsi, même avec un lactoremplaceur de très bonne qualité, on peut observer des diarrhées si 
la dilution est insuffisante. Aucune étude n’a encore déterminé le pourcentage exact de 
matière sèche idéal dans le lait reconstitué, mais a priori on recommande 12-15 % [57], basé 
sur la composition du lait de jument.  
 
Les poulains en diarrhée réduisent volontairement la prise de lait sans pour autant cesser de 
boire mais prennent de plus petites quantités à chaque repas.  
 
4. Troubles ostéoarticulaires 
 
Un apport alimentaire excessif ou déséquilibré peut prédisposer à des troubles du 
développement ostéo-articulaire. Ont été mis en cause un déséquilibre en énergie, en 
protéines, en calcium, en phosphore, en zinc, en cuivre ainsi qu’en manganèse [45, 19, 21]. 
Les lactoremplaceurs utilisés pour nourrir le poulain orphelin doivent tenir compte de ces 
contraintes et avoir une composition équilibrée, la plus proche de celle du lait de jument (cf 
II.2.2).  
Les problèmes ostéoarticulaires auxquels sont prédisposés les poulains nourris au biberon sont 
surtout liés à un apport trop important en énergie du à de trop nombreux et copieux repas. 
Néanmoins, la plupart des études ont été réalisées chez des poulains sevrés, déjà soumis à une 
alimentation solide [45], et il est donc difficile d’en tirer des conclusions pour les poulains 
allaités. 
 
4.1 Déséquilibre énergétique 
 
Une carence énergétique affecte en premier les graisses de réserves puis les muscles de 
l’épaule, du dos puis de l’arrière main, alors que le squelette peut poursuivre un 
développement normal. De ce fait, les jeunes sujets apparaissent étroits, enlevés, peu musclés. 
En fonction de l’intensité, de la durée et du moment de cette sous-alimentation, le retard de  
croissance pourra être rattrapé complètement ou pas par le phénomène de croissance 
compensatrice (partie I I.3.4) [89]. 
Un apport énergétique trop important entraine une croissance rapide et constitue donc un 
risque d’apparition de trouble du développement ostéo-articulaire. Il est parfois dit que ce 
trouble du développement est seulement du à l’apport énergétique trop important et pas à 
d’autres déséquilibres. Cependant, si la croissance est rapide, une carence en phosphore peut 
se manifester. Ainsi, les troubles du développement liés à une croissance trop rapide sont 
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souvent le résultat d’une inadéquation entre les apports énergétiques et protéiques et les 
apports en phosphore, calcium, zinc ou cuivre qui ne sont pas assez importants au regard des 
quantités d’énergie et de protéines consommées [45].  
 
4.2 Déséquilibre protéique 
 
Bien que les troubles du développement ostéo-articulaire sont plus fréquents en cas de 
poulains sur-alimentés, ils peuvent aussi apparaitre chez les poulains sous-nourris. Ceci 
s’explique par un apport protéique insuffisant. En effet, la matrice osseuse étant à 20 % de 
nature protéique, un déficit en protéines entraine une mauvaise croissance osseuse ainsi qu’un 
mauvais développement. Cependant, pour interférer avec la croissance osseuse, le déficit 
protéique doit être sévère (9 % au lieu de 25 %) [45]. 
De plus, les poulains dont les mères ont reçu des régimes hypoprotéiques pendant la lactation, 
révèlent un moindre développement cérébral, confirmé par une aptitude inférieure au dressage 
[89]. 
 
4.3 Déséquilibre en calcium et phosphore 
 
Des apports en calcium et en phosphore adaptés sont nécessaires pour obtenir une ossification 
harmonieuse. Sans cela, le cartilage de croissance s’épaissit, la croissance et la densité 
osseuses diminuent, et des troubles osseux apparaissent. L’alimentation ne doit pas seulement 
contenir du calcium et du phosphore, mais l’animal doit être capable de les utiliser. Pour cela, 
le calcium et le phosphore doivent coexister dans un rapport précis, sans quoi le déficit de l’un 
compromet l’absorption de l’autre. Le rapport phospho-calcique doit, chez le cheval en 
croissance, être compris entre 0,8:1 et 3:1, sinon des troubles de croissance peuvent apparaitre 
[45]. Cependant, l’influence de la supplémentation minérale a surtout été étudiée chez les 
poulains en croissance à partir du sevrage [19]. 
De plus, un déséquilibre du rapport phosphocalcique chez le jeune animal entrave 
l’élaboration des dents de deuxième génération, plus tôt et de façon plus irréversible encore 
que celle du squelette. A ce propos, le contrôle de la date d’émergence des dents définitives 
donne sans doute une bonne idée de la précocité réelle, et la qualité de ces dents serait un 





4.4 Déséquilibre en cuivre et en zinc 
 
Le cuivre est impliqué dans la stabilisation du collagène osseux et dans la synthèse d’élastine. 
Une carence en cuivre peut favoriser donc l’apparition de lésions osseuses. Les ruminants 
sont les plus communément touchés, mais les chevaux peuvent l’être aussi : des poulains 
nourris expérimentalement avec un lait de remplacement carencé en cuivre ont présenté une 
marche sur l’avant du sabot comme s’ils marchaient sur des œufs, et des lésions osseuses. 
Contrairement aux ruminants, les poulains carencés en cuivre ne présentent pas de diminution 
de la croissance [45]. Cependant, une étude a montré que la supplémentation en cuivre chez la 
mère ou les concentrations en cuivre du foie d’un poulain de 160 jours n’ont pas d’influence 
sur la fréquence des lésions cartilagineuses [21]. Le rôle du cuivre dans le développement, la 
résolution ou la progression de lésions dyschondroplasiques est encore mal connue. 
Le lait de jument permet des apports corrects en cuivre et en zinc pendant le premier mois de 
vie, sans que les concentrations du lait et du sang du poulain en cuivre et zinc ne soient 
influencées par les teneurs en cuivre et en zinc de la ration de la mère [45].  
 
 5. Troubles comportementaux  
 
5.1 Comportement social 
 
Elever un poulain orphelin peut avoir des effets néfastes sur le comportement futur du poulain 
si des mesures préventives ne sont pas prises. 
En temps normal, la mère a pour rôle d’apprendre à son poulain la discipline et le respect des 
autres chevaux et des humains. Un poulain élevé par l’homme a tendance à devenir trop 
amical, à ne pas respecter les humains, ni les autres poulains et chevaux, en les mordant, leur 
donnant des coup de pieds, ou en les chassant. De tels animaux seront très difficiles à dresser 
à l’âge adulte [12]. Un poulain élevé seulement avec des humains peut s’avérer très dangereux 
adulte car il se positionnera très souvent en tant que dominant avec son éleveur [84]. 
Il est donc important de traiter son poulain comme un cheval, non comme un animal de 
compagnie. Pour éviter tout problème de discipline dans le futur, il doit être habitué à porter 
un licol, à être conduit à la longe et à être habituer à ce qu’on lui manipule les pieds [84].  
Il est indispensable de mettre le plus tôt possible le poulain au contact d’autres équidés, 
idéalement avec un poney calme, comme un Shetland, ou encore avec un âne, de manière à ce 
qu’il puisse apprendre à communiquer avec ses semblables et qu’il ne présente pas de troubles 
de la hiérarchie.  
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5.2 Capacités d’apprentissage 
 
Une étude a comparé les capacités d’apprentissages des poulains orphelins de 6 à 8 mois par 
rapports à celles de poulains élevés par leur mère du même âge en observant leur 
comportement dans un labyrinthe [31]. L’absence de la mère ne semble pas altérer 
l’apprentissage des poulains orphelins, bien que les poulains se déplacent plus doucement au 
début du parcours. 
Une autre étude du même auteur a essayé d’évaluer l’effet de l’absence de la mère sur le 
comportement au repos, sur les relations spatiales et le comportement face à un élément 
nouveau de poulains orphelins de 2 à 4 mois [32]. Les poulains ont été moins stressés dans un 
nouvel environnement que des poulains normaux sans leur mère. Les poulains orphelins 
broutent et se couchent autant de temps que les autres, mais se grattent plus souvent. Les 
poulains orphelins ont également plus tendance à se retrouver entre orphelins que les poulains 

































Partie 3 : Le poulain orphelin élevé par une jument de substitution 
 
Le choix privilégié par les éleveurs de l’allaitement artificiel plutôt que de l’adoption par une 
jument s’explique surtout par la rareté des services d’adoptions de poulain et par leur prix très 
élevé [36]. 
Mais, dans le cas d’un rejet, il est primordial de commencer par essayer de faire accepter le 
poulain à sa mère. 
 
I.  Le faire adopter par sa propre mère 
 
Bien qu’une certaine forme d’agression soit naturelle chez la jument envers son petit (cf partie 
1), il n’est néanmoins pas normal que celle-ci le rejette en permanence ou veuille le blesser. 
 
1.  Les différentes formes de rejet  
 
Il existe plusieurs formes de rejet. 
 
1.1 Agressivité liée à la peur 
 
La forme la plus fréquente est heureusement la moins grave, il s’agit plus d’un rejet que d’une 
agression stricto sensu. La jument essaie d’éviter son poulain et ne supporte pas la tétée. Elle 
concerne souvent les juments primipares. Le rejet semble ici lié à la peur, ce qu’indique la 
position des oreilles et de la queue, et le fait qu’elle court pour éviter son poulain. Ce 
comportement n’autorise pas la tétée. La jument ne blesse pas le poulain volontairement, mais 
peut parfois lui infliger des blessures en le piétinant lors d’un accès de peur dans un boxe trop 
étroit [8]. 
 
1.2 Agressivité liée à la douleur 
 
D’autres juments sont agressives envers leur progéniture seulement lorsqu’elles souffrent, 
comme pendant la rétention du placenta. Ici, le soulagement de la douleur résout le problème.  
Enfin, il existe des juments qui tolèrent la présence de leur poulain mais pas la tétée. Ceci peut 
être du à une inflammation de la mamelle, ou simplement à la façon dont le poulain s’y prend 
pour stimuler la mamelle et sa manière de téter. Dans ce dernier cas, la jument se laisse traire.  
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1.3 Agressivité volontaire 
 
La plus grave semble d’origine génétique et concerne souvent les juments de race Arabe. Elle 
peut être chronique, avec un rejet à chaque poulinage. Ici, la jument attaque son poulain en lui 
mordant sauvagement l’encolure et le dos de façon répétée, ce qui peut dans certains cas 
conduire à la mort du poulain [8].  
 
Quelqu’en soit le motif, plus le rejet maternel est traité rapidement, meilleures seront les 
chances de succès [8]. 
 
 2. Prévention du rejet 
 
La période critique pendant laquelle la jument accepte son poulain n’a pas été clairement 
déterminée mais, chez la plupart des ongulés, il s’agit des six premières heures après la mise-
bas. En moins d’une heure, après avoir léché et senti le nouveau-né, elle a déjà appris à le 
reconnaitre. Ainsi, un poulain séparé de sa mère pendant un jour ou deux avant qu’elle n’ait 
eu la possibilité de le reconnaitre réduit de beaucoup la probabilité qu’elle l’accepte par la 
suite.  
 
Pour faciliter l’attachement et diminuer les risques de rejet, on peut essayer de donner le 
biberon au poulain au niveau de la mamelle, à la fois pour habituer la jument à la présence du 
poulain, et pour indiquer à ce dernier où se trouve le lait.  
Il est nécessaire de déranger le moins possible la jument et son poulain. Les visites doivent 
être réduites au minimum. Même les flashs d’appareil photo peuvent compromettre 
l’attachement, surtout s’ils surviennent au moment où la jument s’approche de son poulain. 
Il est également possible que la jument, juste après la mise-bas, voyant d’autres chevaux 
autour d’elle mais ne pouvant communiquer avec eux, retourne son agressivité contre le 
poulain. Cela peut aussi arriver quelques jours après, si un nouvel individu est introduit dans 
le groupe. Pour prévenir cela, la jument et son poulain doivent être séparés des autres chevaux 
(et des hommes) dans les jours suivant la naissance, et ne doivent jamais être en contact avec 
un nouveau cheval.  
 
3.  Protéger le poulain d’une jument agressive 
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Pendant la première semaine, la jument agressive doit être contenue de manière à ce qu’elle 
ne puisse pas blesser le poulain. Cette contention peut être soit mécanique, soit chimique. 
 
3.1 Protection mécanique  
 
Pour éviter que la jument ne blesse le poulain pendant qu’il la tète, un auteur propose un 
système de protection utilisant deux planches de bois solides, articulées par deux charnières 
[65] (fig. 10). Une fois la jument placée dans un coin du boxe, ces deux panneaux 
l’enferment, celui de devant possédant une ouverture sur le haut pour l’encolure, et celui sur 
le côté étant troué au niveau de la mamelle pour permettre au poulain de passer la tête pour 
téter.  
Ce système est cependant difficile à déplacer de par son poids, et nécessite d’être retourné 
pour pouvoir donner accès à l’autre mamelle une fois que le poulain a tété à la première. 
           
                                                                                                                                                                                                                   




Il est important de penser à traire régulièrement la mamelle de la jument. 
La tranquillisation est surtout efficace dans le cas de juments ayant peur du poulain ou de la 
tétée. Elles découvrent ainsi que leur poulain n’est pas une menace et qu’il peut soulager leur 
mamelle en les tétant. 
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Les molécules employées sont des tranquillisants de routine : l’Acépromazine (5 mg/100 kg 
IV) offre une sédation suffisante et le Diazépam, anxiolytique, réduit la peur de certaines 
juments. Les formes par voie orale sont à privilégier pour éviter le stress d’une injection. Le 
tord-nez est à éviter sur une jument venant de mettre bas, car celle-ci est plus sensible aux 
hémorragies nasales. 
Il est possible de se procurer un système de cordelettes à glisser sur la tête de la jument et à 
glisser dans la bouche pour stimuler un point d’acupuncture situé sur la gencive supérieure, à 
l’origine de la libération d’endorphines, d’action sédative, lorsqu’il est stimulé (photo 3). 
Cette technique semble montrer de bons résultats et possède l’avantage de faire garder en 
mémoire ce qui se passe pendant cette sédation (à savoir la présence du poulain qui tète) et de 
l’associer à un stimulus agréable. Un autre avantage non négligeable est de pouvoir également 




Photo 3 : Système de tranquillisation par acupuncture (Stableizer®, Wheeler Enterprises, EZ 




Le traitement des rejets liés à la peur ou à la douleur sont les plus simples car il suffit de 
mettre en confiance la jument dans le premier cas et de supprimer la douleur dans le deuxième 
cas. 
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Le plus difficile est de traiter l’agressivité volontaire, la plus rare mais la plus grave. Le but 
est que la personne effectuant l’adoption prenne le dessus sur la jument, en la forçant à 
adopter le poulain. Par la suite, un lien de confiance peut ainsi s’établir entre la jument et son 
petit.  
Cependant, c’est une grave erreur de punir une jument qui a peur de son poulain, ou dont 
l’agressivité n’est qu’une réaction à une mamelle douloureuse. Par conséquent, la punition ne 
doit être conseillée qu’après avoir fait le diagnostic précis de la nature du rejet, et qu’après 





La méthode « punition-récompense » peut être utilisée, surtout dès le début des agressions de 
rejet.  
La jument est fermement tenue à la tête et on lui donne de petites quantités de grains ou de 
carottes pendant que le poulain tète. Lorsqu’elle commence à menacer de mordre ou de 
donner des coups de pied au poulain, elle doit être grondée et punie sur le coup. Ainsi, un 
coup ferme de longe sur le membre avec lequel elle a voulu frapper lui apprend que 
l’agression envers son poulain est punie alors qu’au contraire sa tolérance du poulain est 
encouragée par une récompense.  
Il est important de punir au moment du geste d’agressivité et seulement à ce moment là, sous 
peine de perdre toute efficacité. Il est également important de punir tous les gestes 
d’agression. Si on passe à côté de certains, la jument ne peut pas faire le lien entre la punition 
et sa cause. 
Un autre risque est que la jument relie la douleur de la punition à la présence de la personne 
qui punit, voire à la présence de son poulain.  
 
Méthode « anglaise » 
Cette méthode impressionnante a fait ses preuves chez certains spécialistes de l’adoption, 
l’ayant eux-mêmes apprise de peuples d’origine nomade éleveurs de chevaux [84].  
Il s’agit de prendre le dessus sur la jument terrible. Pour cela, le poulain est sorti du boxe et le 
manipulateur, si possible un homme à carrure imposante, se tient seul devant la jument en lui 
donnant l’impression d’être dans une rage furieuse. Il frappe bruyamment tout ce qui 
l’entoure avec une longe, les murs, le sol, et même quelques petits coups sur la jument, en 
criant très fort pour l’impressionner autant que possible. Au bout de cinq minutes, le seul bruit 
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qu’il doit entendre est le battement du cœur de la jument, tremblante au fond du boxe. Si elle 
montre un seul signe de rébellion, alors on recommence, mais dans la très grande majorité des 
cas une seule fois suffit [84].  
Le poulain est ensuite immédiatement présenté à la mamelle. La présence permanente d’une 
personne dans le boxe est indispensable pour pouvoir surveiller le comportement de la 
jument. Au moindre signe d’agressivité, au moment où elle met les oreilles en arrière ou au 
moment où elle lève le pied, le surveillant doit la gronder sévèrement en frappant bruyamment 
le sol avec la longe pour l’effrayer [84].  
A partir de ce moment, le poulain et la jument ne devront autant que possible ne plus être 
séparés [84].  
Un poulain qui se couche près de sa mère est le signe qu’il se sent en confiance près d’elle, et 
signifie très souvent que la jument ne lui fera plus de mal par la suite [84]. 
 
4.2 Stimulation du comportement maternel 
 
Selon certains auteurs [8], le comportement maternel peut être stimulé en utilisant la 
séparation ou en mimant de menacer le poulain. La menace du poulain peut s’effectuer par la 
présence d’un chien, ou par la présence d’autres chevaux dans le paddock [8]. 
Cette technique ne peut pas marcher chez les juments trop agressives. Normalement, une 
jument à laquelle on retire le poulain devient agitée, hennit, et essaie de le rejoindre. Ceci peut 
servir à mesurer le degré du rejet : à une jument qui ne réagit pas au retrait de son poulain, il 
sera difficile de le lui faire accepter. 
Pour stimuler l’instinct maternel, la jument et son poulain peuvent simplement être promenés 
ensemble, devant d’autres chevaux en boxe, sans que ceux-ci puissent les toucher. Le poulain 
doit marcher toujours devant sa mère, pour anticiper les réactions de celle-ci [84].  
 
II.  Pratiques actuelles en France : adoption par des juments « spécialisées » 
 
Il existe en France différentes solutions pour apporter une jument en lactation au poulain, soit 
en induisant artificiellement la lactation par injections d’hormones, soit par mise-bas, en 






1.  Induction de la lactation et du comportement maternel sur jument non gravide  
 
Certains auteurs décrivent des méthodes pharmacologiques d’induction de la lactation et du 
comportement maternel sur une jument qui n’est pas en gestation, ce qui pourrait représenter 
une alternative à la prise en charge du poulain orphelin en l’absence d’une jument ayant perdu 
son poulain. 
Plusieurs études utilisant différents protocoles ont été publiées. Tous ces protocoles utilisent 
des œstrogènes, de la progestérone et un inhibiteur de la dopamine (le sulripide ou la 
dompéridone) [26,75,7,76,58]. En effet, les œstrogènes stimulent la croissance des canaux 
lactifères, la progestérone active la croissance des cellules sécrétantes (mais inhibe la 
lactogénèse) [49], et un antagoniste de la dopamine permet d’induire une sécrétion de 
prolactine, la dopamine étant un inhibiteur de la prolactine. 
Les résultats montrent parfois de grandes variations de réponse en fonction des individus à ces 
stimulations hormonales. Certaines juments répondent peu au traitement d’induction de la 
lactation et leur production laitière est si faible qu’il faut la considérer comme un échec. Par 
exemple, une jument n’a produit que 4 millilitres de lait alors qu’une autre en a donné 2,7 
litres [26]. 
Un article [75] relate le succès d’un protocole d’induction ayant permis l’adoption d’un 
poulain par une ponette Welsh non gravide. La mère du poulain est morte le lendemain du 
part. C’est à ce moment là que le protocole d’induction de la lactation a été mis en place chez 
la ponette. Il comprenait du sulpiride (Sulpiride EG®, 1 mg/kg, deux fois par jour per os 
pendant 17 jours), un progestagène (Altrénogest, Regumate®, 0,044 mg/kg, une fois par jour 
per os pendant 10 jours) et des estrogènes (oestradiol sulfate 2,5 mg et œstradiol 
phénylpropionate 10 mg, Dimenformon Prolongatum®, une ampoule une fois par jour 
pendant cinq jours par voie intramusculaire).  Au septième jour du protocole, pour stimuler la 
production laitière, même en l’absence de lait, la jument a été traite à la main toutes les quatre 
heures pendant dix minutes. 
 
Dans une autre étude, le protocole le plus efficace est de placer pendant la première semaine 
un oblet vaginal (500 mg altrenogest et 50 mg oestradiol benzoate) et, la deuxième semaine, 
un oblet de 100 mg d’oestradiol benzoate. Ces oblets sont accompagnés d’injections 
intramusculaires de sulpiride (50 mg/100 kg PV toutes les 12 h) ou par de la dompéridone 
donnée per os 1,1 mg/kg /12h. Une injection d’ocytocine a été réalisée une minute avant la 
traite mécanique [7]. 
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Une autre étude [76] met en évidence l’intérêt d’associer au traitement hormonal une 
stimulation cervico-vaginale de trois minutes au moment de l’introduction du poulain pour 
faciliter l’adoption. Cette stimulation a pour effet le déclenchement d’une sécrétion 
d’ocytocine. 
 
Une thèse expérimentale [58] réalisée à l’école nationale vétérinaire de Toulouse a permis 
d’améliorer le protocole d’induction établi par Chavatte [7]. Un traitement plus court (1 
semaine) et moins contraignant (début de la traite à la fin de la semaine) a été développé, 
induisant une production de lait équivalente a celle obtenue avec le traitement proposé par 
Chavatte. Ce traitement s’adapte donc mieux à l’urgence de la situation et aux contraintes 
rencontrées sur un plan pratique dans le cas d’une adoption. 
 
La lactation peut donc être induite chez les juments non gravides au bout de deux semaines, et 
certaines juments produisent un colostrum de bonne qualité (ce qui ne sert à rien néanmoins 
pour le poulain). 
 
2. Induction de la lactation par mise-bas 
 
Il existe en France des élevages spécialisés dans l’adoption de poulains orphelins de grande 
valeur, avec la mise à disposition d’une jument venant de pouliner et dont le poulain sera 
élevé à la main ou tué. Ici, l’adoption est beaucoup plus facile car le poulain à faire adopter 
remplace le nouveau-né dès la sortie du ventre de sa mère. Le liquide amniotique est récolté 
avec une bassine et est utilisé pour en enduire le poulain étranger. La jument assimile sans 
problème le poulain à faire adopter comme étant son propre poulain. 
 
3. Adoption d’un deuxième poulain  
 
Lorsqu’on dispose de plusieurs poulinières, il est parfois possible de faire adopter l’orphelin à 
une autre jument à la mise-bas [22]. Pour cela, l’orphelin est caché de la jument dans un autre 
bâtiment jusqu’à la mise-bas. Dès que celle-ci s’est produite, le poulain orphelin est amené et 
est enduit des eaux foatales. Ses deux membres postérieurs et un antérieur sont attachés 
ensemble afin qu’il ne puisse pas se lever. A ce moment, les deux poulains sont présentés l’un 
sur l’autre, se débattant ensemble. Lorsque le dernier-né se lève, les pattes du poulain orphelin 
sont détachées, celui-ci pouvant enfin se relever, de manière à ce que les deux puissent téter 
en même temps [22].  
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Cette méthode est surtout efficace chez les juments bonnes laitières, qui pourront apporter 
assez de lait pour les deux poulains. Dans la grande majorité des cas, il est nécessaire de 
complémenter l’apport de lait par des biberons. Mais l’avantage de cette méthode est de faire 
bénéficier au poulain adopté au moins de l’affection et de l’éducation d’une mère de 
remplacement. 
 
Ces trois méthodes n’apportent néanmoins pas une solution idéale au problème. 
L’induction hormonale, encore expérimentale, est encore fastidieuse à la fois pour les 
manipulateurs et pour la jument, et n’est pas une solution naturelle. 
L’induction de la lactation par remplacement d’un autre poulain qui sera tué ou élevé à la 
main n’est pas acceptable éthiquement pour de nombreuses personnes.  
Et l’adoption d’un deuxième poulain n’est pas toujours évidente car elle nécessite une jument  
bonne laitière. 
 
III. Système de la National Foaling Bank : mise en relation directe de juments ayant 
perdu leur poulain et de poulains ayant perdu leur mère  
 
En Angleterre, une organisation créée il y a 40 ans permet de mettre en relation les 
propriétaires se retrouvant avec une jument ayant perdu son petit et ceux avec un poulain 
ayant perdu sa mère, et traite également les problèmes de mère agressive. 
Les chances de réussir l’adoption avec cette méthode, lorsqu’elle est bien suivie, est d’environ 
98 %  [84].  
 
1. Causes de mortalité des juments et des poulains en Angleterre 
 
L’expérience de plus de 40 ans de la National Foaling Bank en Angleterre, avec environ 
17 000 poulains pris en charge et un questionnaire rempli à chaque appel téléphonique, a 
permis d’établir un tableau des causes de décès des juments et des poulains sur plusieurs 
décennies.  
 
En Angleterre, le rapport entre le nombre de poulains morts par rapport au nombre de juments 
mortes est en général de trois poulains morts pour une jument morte. Lors de mauvaises 















































Figure 11 : Causes d’impossibilité de prise en charge du poulain par sa mère d’origine 





































































                                                                                                                                               
 
 
Figure 12 : Causes de mortalité des poulains depuis 1970 en Angleterre [84]. 
 
Dans ces graphiques (fig. 11 et 12), les causes inconnues de mortalité sont nombreuses, 
surtout pour les poulains, car il n’est pas souvent facile pour le propriétaire de faire pratiquer 
une autopsie sur leur animal mort, financièrement ou émotionnellement. 
Les principales causes d’impossibilité de prise en charge du poulain par sa mère d’origine 
maternelle sont le prolapsus utérin, la violence de la mère, les mammites, les maladies et les 
torsions intestinales. 
Les principales de mort du poulain sont : l’étouffement, la gémellité,  les malformations, la 
maladie et les perforations intestinales.  
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2.  Protocole d’adoption d’un poulain par une mère venant de perdre le sien 
 
2.1  Principe de l’adoption 
 
Les poulains sont des téteurs opportunistes. Au contraire, les juments n’autorisent que leur 
propre poulain à les téter, et rejettent violemment tout autre poulain qui tenterait de la téter 
[61]. Ceci expose tout le problème de l’adoption chez une jument : le but est de faire passer le 
nouveau poulain pour le sien. La jument ne doit pas s’apercevoir que son petit est mort mais 
doit croire que le poulain qu’elle vient de mettre au monde est le poulain qu’on veut lui faire 
adopter.  
Elle utilise surtout l’odorat pour le reconnaitre. Aussi, l’odeur du poulain est déterminée par le 
lait qu’il boit. La jument adopte donc plus facilement un poulain qui a bu son propre lait. 
L’odeur du poulain orphelin se transforme au bout de 36 heures d’ingestion du lait de la 
jument adoptante [84]. 
 
2.2  Infrastructures nécessaires 
 
L’idéal est de disposer de deux boxes séparés, un pour le poulain et un autre pour la jument. 
Ces boxes doivent être séparés par une porte divisée en une partie haute et une partie basse. 
La partie haute doit comporter une petite fenêtre grillagée, à une hauteur telle que la jument 
doit pouvoir voir le poulain de l’autre côté mais ne doit pas pouvoir le sentir, c'est-à-dire 
qu’elle doit être plus haute que le poulain debout, la tête en extension vers la grille. 
Le boxe du poulain est chauffé par une lampe à radiant, le sol est recouvert d’un matelas de 
néoprène assez épais pour que le poulain ne puisse pas se faire mal sur le sol en tombant ou en 






Photo 4 : Boxe destiné à accueillir le poulain orphelin [84]. On notera la lampe à radian, 
l’épais paillage ainsi que la porte à double battants communiquant avec le boxe de la jument à 
droite. 
 
2.3  Transport du poulain 
 
Si le poulain doit être transporté jusqu’à sa nouvelle mère, le plus sûr est de l’installer dans un 
sac en toile, recouvert d’une couverture, seule la tête dépassant du sac, la ficelle du sac nouée 
autour du cou. Il est placé à l’arrière sur un siège avec une personne lui mettant son bras 
autour du cou pour le tenir et le rassurer.  
Il est introduit dans le sac par l’arrière. Sa position doit être la plus proche de celle du fœtus.  
Comme cela, il peut voyager sans problème pendant plusieurs heures. Il faut veiller à ce que 
ses sabots ne heurtent pas les parois du véhicule pendant le voyage, en les protégeant par des 
coussins. Il est conseillé de protéger les fauteuils et le sol avec une bâche en plastique pour 
éviter les souillures. Pendant le voyage, le poulain est nourri au biberon, il faut donc prévoir 
d’emporter avec soi tout le matériel nécessaire (bouteille, tétine, eau chaude dans un thermos, 
poudre de lait, fourchette pour mélanger). 
 
2.4 Tranquillisation préalable de la jument 
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La tranquillisation de la jument est la même que pour le traitement du rejet (cf infra).  
 
2.5 Etapes de l’adoption d’un poulain par une jument qui n’est pas sa mère 
 
Si cela est possible, l’idéal est de déplacer le poulain chez la jument plutôt que l’inverse. En 
procédant ainsi, la jument est moins stressée puisqu’elle reste dans son environnement et 
bénéficie de la présence rassurante de ses propriétaires [84]. 
 
1° Prise en charge émotionnelle de la jument  
La jument venant de perdre son petit ne doit pas s’apercevoir qu’il est mort. La première 
chose à faire après que son poulain est mort est de lui faire croire qu’il est toujours près d’elle. 
En effet, enlever tout de suite le corps du poulain mort à une jument est très traumatisant pour 
elle, et il ne sera pas facile de lui faire adopter un autre poulain. De plus, celle-ci aura du mal 
à revenir en chaleur [84].  
Pour lui faire croire qu’il est vivant, il est conseillé de faire bouger le poulain mort en le 
portant ou en portant le sac de paille recouvert de la peau.  
En temps normal, si la jument ne doit pas adopter de poulain, il est recommandé de lui laisser 
le corps de son poulain pendant au moins deux jours. Elle restera au début très près de lui, 
puis broutera sur des cercles qui s’en éloignent de plus en plus. 
 
La jument doit donc toujours sentir près d’elle l’odeur de son petit et doit reconnaitre sa 
forme. Il faut donc dépecer dans le boxe voisin le corps du poulain mort et fixer la peau 
autour d’une botte de paille solidement avec des ficelles de manière à ressembler à la forme 
d’un poulain en décubitus sternal.  
La peau servira aussi à l’adoption du poulain orphelin.  
 
2° Dépeçage du poulain mort 
Bien que cela puisse ne pas être facile à faire émotionnellement, prélever la peau du poulain 
mort est d’une importance capitale et peut sauver la vie d’un poulain orphelin.  
Les lignes de coupe se situent sur la ligne médiane ventrale, du milieu de l’auge jusqu’à la 
zone périnéale, en contournant largement l’ombilic de chaque côté de celui-ci ainsi que sur 
quatre lignes sur la face médiale de chaque membres, allant de la couronne et rejoignant la 
ligne médiane. La peau doit conserver tout l’arrière-train avec la queue, utile car très 
odorante, et doit descendre jusqu’à la moitié de la tête, jusqu’à la couronne au-dessus des 
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sabots, mais ne doit pas prendre la région ombilicale, car celle-ci contient parfois des germes 
pathogènes. Les oreilles doivent être prélevées mais gardées séparément pour plus tard. La 
peau comporte au final quatre trous au niveau de la tête, deux trous où étaient les yeux et deux 
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Figure 13 : lignes de coupe de la peau d’un poulain mort. 
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3° Camouflage du poulain par la peau du poulain mort 
Le poulain est recouvert d’une couverture puis de la peau du poulain mort en passant ses 
oreilles par les trous où se trouvaient les oreilles du poulain mort et en veillant à ce que la 
croupe du poulain soit bien recouverte par la peau (fig. 14). Pour éviter que la peau ne glisse, 
un licol la maintient au niveau de la tête. 
Si la peau est trop courte, les oreilles seront enfilées au niveau des trous des yeux pour gagner 
en longueur. Cette peau sert à masquer l’odeur du nouveau poulain et à duper la jument en lui 
faisant croire qu’il s’agit de son propre poulain. Elle a également pour fonction de protéger le 
poulain d’éventuelles morsures. Pour que la peau tienne bien, il est conseillé de faire au moins 
trois nœuds au niveau de l’encolure avec la peau des membres antérieurs qui pendait de 
chaque côté. Pour mieux masquer l’odeur de la tête du poulain, du lait prélevé sur la jument 
peut être utilisé pour enduire le nez du poulain.  




Figure 14 : Dessin montrant la peau du poulain mort en place sur le poulain à adopter. 
 
4° Présentation sans contact 
Avant la présentation, le poulain est introduit dans son boxe et la jument dans le boxe voisin,  
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la porte séparant les deux boxes fermée. 
La grille du volet supérieur, à la hauteur des yeux de la jument, lui permet de voir le poulain. 
Il est conseillé d’attacher les oreilles du poulain mort en bas de la grille pour que la jument 
puisse sentir son odeur et voir ses oreilles dépasser, et cela, pendant 5 à 10 minutes.  
Au bout de quelques minutes, la moitié supérieure de la porte qui sépare les deux boxes est 
ouverte et le poulain est présenté à la jument avec beaucoup de précautions, l’arrière du 
poulain soigneusement recouvert de la peau, en veillant surtout à ce qu’elle ne le morde pas. 
Dans un premier temps, on fait sentir la queue de la peau du poulain mort, d’où la nécessité de 
la garder lors de la découpe. Une personne au moins doit tenir le poulain et une autre 
personne doit tenir fermement la jument. Il est important de regarder l’expression de la 
jument, la position de ses oreilles et son regard. Des oreilles en arrière sont un signe 
d’agressivité. Le regard doit « s’illuminer » au moment où elle est persuadée qu’il s’agit de 
son poulain. Mais la situation peut instantanément devenir dramatique si elle s’aperçoit que ce 
poulain n’est pas le sien. Dans ce cas là, elle peut mordre très violemment le poulain, et les 
manipulateurs devront être très attentifs et réactifs pour éviter cela. 
 
5° Présentation du poulain à la mamelle 
Le poulain a rapidement besoin de téter la jument. S’il est en bonne santé, il a besoin de boire 
du lait toutes les deux heures. Les premiers biberons sont donnés en tirant le lait de la jument.  
Le poulain doit être rapidement présenté à la mamelle.  
La mamelle de la jument doit rester souple, en aucun cas un poulain ne doit être présenté à 
une jument dont la mamelle est durcie par un trop plein de lait, car la douleur entrainée alors 
par la tétée la rendrait agressive. Il est donc important d’avoir au préalable trait la mamelle 
pour qu’elle soit souple. 
Un manipulateur maintient la jument dans un coin au fond du boxe, de manière à ce qu’elle ne 
puisse frapper que le mur, le membre antérieur relevé du côté où le poulain va téter pour 
prévenir des coups de pied. 
Lors des premières présentations, si le comportement de la jument le justifie, celle-ci, en plus 
de la tranquillisation, est entravée par un huit au niveau des postérieurs, un de ses antérieurs 
est soulevé par le manipulateur qui la tient, et si nécessaire son encolure est bloquée par une 
minerve. Pour masquer son odorat, les narines peuvent être enduites d’une pommade très 
odorante comme le Vick’s Vaporub® mentholé [61].  
Un autre manipulateur amène le poulain en marche arrière, de manière à ce que la jument ne 
puisse sentir que sa croupe (bien recouverte de la peau comportant aussi la queue), puis il fait 
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Figure 15 : Schéma illustrant le pivot du poulain pour le présenter à la mamelle. 
 
Il est très important de savoir quelle quantité de lait a ingéré le poulain pour compléter par un 
biberon si besoin. Pour cela, il faut attentivement compter le nombre de déglutitions dans le 
silence. Comme elles peuvent être silencieuses, il faut parfois les compter en observant le 
mouvement des oreilles du poulain ou en mettant sa main sur sa gorge pour sentir passer le 
lait, sans déranger le poulain. Il doit déglutir au moins 25 fois par mamelle. Une bonne laitière 
permet 40 à 50 déglutitions, une mauvaise laitière 8 à 10. Une fois la mamelle vidée, le 
poulain est emmené de l’autre côté de la jument. Pour cela, il faut toujours déplacer le poulain 
de manière à ce que la jument ne puisse sentir que son arrière-train bien recouvert de la peau. 
Avant cela, par précaution, le manipulateur tenant la jument relève son autre pied, puis le 
poulain est présenté à l’autre mamelle de la même façon.  
Lors du premier repas, il n’est pas rare que le poulain ne prenne que 10 à 15 gorgées. Il faut 
alors compléter au biberon. En ajoutant le nombre de déglutitions de chaque côté, un bon 
repas représente 35 à 40 gorgées. Toutes ces données doivent être notées sur une feuille de 
suivi. 
Lorsqu’un poulain tape la mamelle avec son nez alors qu’il n’y a plus de lait, il est important 
de l’en empêcher pour ne pas énerver la jument. 
 
6°  Réintégration du poulain dans son boxe 
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Pour faire sortir le poulain et le remettre dans le boxe adjacent, le poulain et la jument sont 
tournés face à la porte, l’arrière du poulain vers la jument, le poulain est sorti, et la porte est 
refermée juste après lui pour empêcher la jument qui le suit de sortir. Une fois qu’il est dans 
son boxe, la jument est amenée à la grille pour qu’elle puisse le voir et être ainsi rassurée.  
 
7° Rangement et conservation de la peau, durée d’utilisation 
La peau et la couverture du poulain sont tout de suite retirées, celle-ci étant lourdes à porter 
pour un nouveau-né (elle peut peser jusqu’à 12 kg si elle provient d’un grand poulain [84]). 
La peau est rangée bien étendue sur un sac en papier déplié, dans un endroit frais, à l’abri des 
chats, des chiens et des mouches. Elle est utilisée à chaque fois que le nouveau-né est présenté 
à la jument, pendant 48 heures. A ce moment-là, la couleur des crottins du poulain est passée 
du jaune-vert au marron, car le méconium a été complètement expulsé et le lait de la jument 
nourrice a modifié l’odeur du poulain. A ce moment-là, la peau n’a plus besoin d’être utilisée. 
 
8°  Fréquence 
Les opérations 3 à 7 doivent être répétées intégralement toutes les deux heures, jour et nuit, 
avec, pour les deux premières fois, trois manipulateurs. A la première et deuxième tétée, la 
présence de trois aides est nécessaire, car une personne en plus doit pouvoir ouvrir ou fermer 
la porte dans les cas d’urgence.  
De 1 à 6 semaines, les repas sont donnés toutes les 2 heures, même la nuit, puis de 6 à 12 
semaines toutes les 4 heures avec un seau la nuit. 
 
Pour une bonne organisation, ce tableau peut être utilisé : 
 
Initiales des aides 
 
Repas fait (cocher) 
 
Nombre de déglutitions 
 
Observations (température, diarrhée, 
quantité de lait au biberon) 
  
 










3.  Relance de la lactation par de la poudre de cacao 
 
En cas de déficit de production de lait, il est parfois conseillé de donner une cuillère matin et 
soir de la poudre de cacao à la jument. Cette méthode s’avère très efficace d’après certains 
éleveurs et est même utilisée dans certaines maternités pour les femmes ne produisant pas 
assez de lait pour nourrir leur enfant. La lactation repart en général au bout de quelques jours 
[84]. 
En effet, la graine de cacao contient de la théobromine et de la caféine. Ces méthylxanthines 
seraient à l’origine de l’augmentation de production du lait. Il est intéressant d’expliquer en 
quelques phrases le mécanisme d’action des méthylxanthines sur la production de lait. 
 
Mécanisme d’action des méthylxanthines sur la production de lait 
Une étude a démontré une augmentation de la production de lait du à un effet épithéliotrope 
de la caféine sur les glandes mammaires de truies [46].  
Le principal effet des méthylxanthines est d’induire la lipolyse du tissu adipeux par 
l’élévation des concentrations en catécholamines, et donc d’acides gras libres dans le plasma.  
Une étude sur des souris a mis en évidence une augmentation de la sécrétion de corticostérone 
lors d’une consommation chronique de caféine [87]. 
Pendant de nombreuses années, on a pensé que les méthylxanthines agissaient en inhibant les 
phosphodiestérases, enzymes impliquées dans la destruction d’AMP cyclique, l’augmentation 
des concentrations d’AMPc étant à l’origine des effets observés. Cependant, les 
concentrations d’AMPc n’augmentent pas mais au contraire diminuent dans le système 
nerveux central.  
Il existerait finalement un autre mécanisme d’action, antagoniste à l’adénosine endogène, qui 
pourrait être responsable de certains effets des méthylxanthines, l’adénosine étant un analogue 
structural des méthylxanthines et ayant des effets opposés [27]. 
Ainsi, de nombreuses équipes ont proposé l’antagonisme des récepteurs à adénosine comme 
le mécanisme le plus plausible pour expliquer les actions biologiques de la caféine. 
Cependant, d’autres mécanismes d’action de la caféine n’ont toujours pas été découverts, 
comme ceux entrainant une possible action procarcinogène sur les glandes mammaires [86]. 
 
 
L’adoption par une jument ayant perdu son petit semble être une bonne solution, à la fois pour 
le poulain qui retrouve une mère, pour la jument qui retrouve un petit, et pour le manipulateur 
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Les différentes manières de prendre en charge un poulain ayant perdu ou étant rejeté par sa 
mère, de la naissance au sevrage, ont été présentées dans ce travail. 
L’élevage par l’homme est actuellement la méthode la plus utilisée en France. Le succès de 
cette stratégie d’élevage repose avant tout sur la qualité nutritionnelle de l’aliment lacté 
choisi, sur sa préparation, sur sa fréquence de distribution et surtout sur les quantités 
distribuées, souvent insuffisantes. Le vétérinaire doit donc proposer à l’éleveur un plan 
d’alimentation complet et détaillé, souvent différent des recommandations mentionnées sur 
l’étiquette par le fabriquant. Son rôle consiste également à prévenir les troubles 
comportementaux futurs, et donc à donner des conseils d’éducation. Sans cela, le poulain 
orphelin est prédisposé à des troubles propres à l’allaitement artificiel, physiques et 
comportementaux. 
Il ressort de cette étude que la meilleure façon d’élever un poulain orphelin est sans nul doute 
la plus naturelle : l’adoption. Cela est logique, mais pourtant très peu utilisé en France. Ceci 
peut s’expliquer à juste titre par la difficulté de trouver une jument venant de perdre son 
poulain au même moment. Pour cela, des élevages spécialisés ont été mis en place, tenant à 
disposition des juments prêtes à l’adoption. Ce système est toutefois réservé aux poulains de 
grande valeur économique et ne permet pas de remédier au problème puisqu’il produit un 
autre orphelin.  
La création d’une organisation mettant en relation les propriétaires de poulain orphelin avec 
les propriétaires de jument venant de perdre leur poulain pourrait améliorer grandement voire 
sauver la vie de nombreux poulains. Une telle association a déjà été mise en place en 
Angleterre par une éleveuse passionnée et déterminée qui a ainsi sauvé des millions de 
poulains en 40 ans. En France, cette idée de mise en relation de poulains orphelins et de 
juments est déjà utilisée par certaines organisations sur internet, mais est encore peu 
développée. 
Elever un poulain orphelin, quelque soit la stratégie choisie, demande beaucoup d’efforts et de 
temps, mais une alimentation adaptée est primordiale pour donner le meilleur départ d’une vie 
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NOM :  PRUDIK      Prénom : Sophie 
 
TITRE : Contribution à la prise en charge du poulain orphelin de 0 à 6 mois 
 
RESUME : Cette thèse a pour but de donner des conseils dans la prise en charge de la naissance à 6 mois d’un 
poulain ayant perdu sa mère ou n’étant pas accepté par elle. Durant le premier mois, le poids de naissance 
double, donc l’alimentation joue un rôle essentiel, principalement sous forme de lait. Une première partie 
présente les principales caractéristiques physiologiques et comportementales du poulain nécessaires pour pouvoir 
élever au mieux un poulain orphelin. La deuxième partie explique comment élever soi-même un poulain, étudie 
différents lactoremplaceurs pour poulains du commerce ainsi que la validité de leurs recommandations et résume 
les principales pathologies auxquelles les poulains élevés à la main peuvent être prédisposés. La troisième partie 
décrit une méthode d’adoption ayant déjà fait ses preuves en Angleterre depuis 40 ans sur 17000 poulains et 
semblant être de loin la meilleure stratégie.  
 




ENGLISH TITLE :  Raising of the orphan foal from birth to 6 months of age 
ABSTRACT : The aim of that work is to give a method to breed an orphan or rejected foal from birth to the age 
of six months. For the first month, his weight doubles. Thus, feeding by milk is essential. The first part of this 
work gives the main physiologic and behavioural features which are important to know to breed the best way an 
orphan foal. The second part gives a method to raise the foal by human, compares different equine milk powders 
and the validity of their recommendations and resumes the most encountered pathologies of hand-reared foals. 
The third part describes a method of adoption used in England for 40 years on 17000 orphan foals, and that 
seems to be the best way to raise an orphan foal.  
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